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Le procès Savro II 
Sept inculpés, trois affaires, ainsi 

pourrait se résumer le deuxième pro­
cès Savro. 

Les trois affaires : 
- escroquerie au détriment de la com­

mune de Sion et de l'Etat du Valais. 
- La fausse comptabilité de Savro. 
- L'affaire Sopi SA, ou l'établissement 

de factures fictives. 
Les sept inculpés : 

- Filippini André, défendu par Me 
Nançoz 

- Métrailler Maurice, défendu par Me 
Bernard Couchepin 

- Clapasson Charles-Albert, dépendu 
par Me Roger Mouther 

- Michaud Armand, défendu par Me 
Jean-Marc Gaist 

- Pahud Marcel, défendu par Me Roger 
Taugwalder 

- Panchard Rémy, défendu par Me 
Aloys Copt 

- Maurice Reuse, défendu par Me 
François Pfefferlé. 
Pour tous, sauf Reuse on retient l'es­
croquerie, la gestion ou l'instigation 
à gestion déloyale des intérêts pu­
blics, le faux ou faux dans les titres, 
pour certains la corruption. 
M. Antonioli après lecture des actes 
d'accusation par le greffier Sartoretti 
requiert. 
Les peines requises sont lourdes. 
De 4 ans de peine complémentaire 
pour Filippini ou 4 ans de peine 
principale à Pahud, jusqu'à 8 mois 
pour Reuse en peine complémentaire, 
taire. 
Que ressort-il du réquisitoire ? 

1. Un système astucieux avait été mis 
en place dans la fausse comptabilité 
pour tourner le fisc et les assuran­
ces sociales, notamment. Entre 1967-
1977, 3 400 000.— sont entrés et 
4190155.— sortis sur le compte 02 
qui permettait d'opérer des actions 
particulières mais servait aussi à des 
fins privés pour Filippini. 
On apprend aussi, tous ceux, cachés 
sous de pudiques initiales, qui ont 
bénéficié des factures non expédiées 
ou acquittées par Filippini. 

2. L'affaire SOPI SA c'est des factures 
fjotives entre entrepreneurs consen­
tants ! Mais c'est interdit. D'ailleurs 
cette affaire a déjà été jugée pour 
quelques directeurs d'entreprises. 

!. La commune de Sion c'est le cœur 
du problème. 
Dommage admis par tous 771 000.— 
commune, Etat, le procureur l'estime 
supérieur. 
Là les fautes sont graves, d'où les 
peines élevées requises. Auparavant, 
une question préjudicielle de Me 
Nançoz écartée par la Cour compo­
sée de MM. Franzé, Crittin et Berclaz, 
une interpellation des accusés. 

50 personnes dans les tribunes, 10 à 15 
journalistes dans la salle, presque tous 
Valais ans. 

Chacun des sept inculpés sait donc de 
quoi il est accusé et combien le procu­
reur a requis contre lui. On est au cœur 
du procès, tout peut commencer. 

Pour certains inculpés, on n'aura ja­
mais tant mesuré la nécessité de la 
présence de l'avocat. A la réquisition du 
procureur, la tête se baisse, le corps 
s'affaisse. Puis lorsque l'avocat s'adres­
se au tribunal, le défend, le torse se 
redresse, une lueur d'espoir dans les 
yeux. Un procès c'est vraiment une ru­
de épreuve pour celui qui a fauté, c'est 
à la fois l'enfer et l'espoir. Difficile à 
concilier. 

Les parties civiles réclament. Elles 
exigent que le juge pénal prononce le 
montant sur lequel les inculpés auront 
à répondre solidairement. Ce montant 
ne se base selon eux que sur des chif­
fres sûrs. Me Allet pour la commune de 
Sion réclame Fr. 546 792,75 et Me Thurre 
Pour l'Etat 224 283,85. On ne saurait être 
Plus précis. 

LES PLAIDOIRIES 

Me Pfefferlé commence pour Reuse. 
Tout de suite le droit. Faux dans les 

titres, d'accord. Gestion déloyale non, 
ou alors erreur de droit. Reuse est arri­
vé quand tout était sur rail. Et puis, si 
l'on accuse Reuse où sont les vérifica­
teurs de compte de la société, peut-être 
le Conseil d'administration? Qui était 
au courant? 

Alors ! Reuse n'a pas retiré d'avan­
tages : Fr. 13 550 de gratification en 
6 ans ! 

Messieurs les juges, ne dépassez pas 
15 mois, toutes peines incluses. 

Me Couchepin pour Métrailler. 
Dans l'affaire commune de Sion, c'est 

Pahud, c'est les organes de Savro ! 
Le témoignage de Mme Métrailler ! 

mon mari n'est pas l'homme que l'on a 
décrit dans ce procès, ce n'est pas le 
même homme que je connais depuis 
38 ans ! 

Et puis il y a prescription, mais mal­
gré cela acquittement. 

Sopil SA, il n'y a pas de lésé. Pas de 
plainte. 

Les journalistes se mettent à douter, 
pourquoi la justice poursuit une affaire 
où personne n'est dupe ? 

Faux dans les titres d'accord, mais 
pas plus de 4 mois avec sursis. 

Me Aloys Copt pour Panchard. 
L'humaniste reprend le dessus, l'an­

cien bâtonnier, cite Alain Peyreffite : 
« Messieurs les juges, l'homme qu'on a 
en face de soi n'est plus celui qui a 
commis l'acte ». 

Cite une lettre de Panchard depuis 
le Nigeria : « Je suis remonté du noir 
avec un autre regard ». L'ordre que la 
justice fait régner vaut mieux que l'a­
narchie. 

Gestion déloyale ? impossible ! 
Habile Me Copt, pour qu'il y ait es­

croquerie il faut astuce donc s'il y a 
astuce, Panchard ne pouvait contrôler 
et découvrir la tromperie au premier 
coup d'oeil. Incontrôlable, voilà le mot 
clé. 

Dol éventuel ? Le dossier démontre 
le contraire ! 

Reçu des avantages ? Pas d'inten­
tion ! 

La soumission truquée, d'accord, mais 
aveu spontané et puis cela a été dé­
couvert, alors une peine avec le sursis 
pour le moins. 

En guise de conclusion, fini le temps 
dit Me Copt où le Valais festoyait avec 
Filippini, la fête est finie, les lampions 
éteints ! 

Me Mouther pour Clapasson. 
Mon client : pas disponible pour l'es­

croquerie par métier, pas de volonté de 
léser autrui. 

Infraction après infraction, méthodi­
que Me Mouther, accepte, rejette, écar­
te, conteste, questionne, affirme. N'ou­
blions pas la situation hiérarchique, 
Clapasson a rendu l'argent touché et 
puis son attitude au cours de l'enquête ! 

Alors peine avec sursis. 

Me Gaist pour Michaud. 
Filippini commandait, Michaud obéis­

sait. Il avait déjà essayé de s'en aller, 
mais... 

La comptabilité c'était à des fins fis­
cales, mais pas d'appauvrissement de 
Savro ! 

Et puis, les lésés communes et canton 
devaient aussi contrôler ! On ne discu­
tait pas avec Filippini, il visait tout, 
même les chèques. 

Alors le sursis s'impose. 

Me Taugwalder pour Pahud. 
Vérifier les sommes reçues M. le pro­

cureur Fr. 45 000.— et non 150 000.—. 
Qui le premier a cherché des avanta­

ges chez Savro. L'engrenage c'est le 
prêt de Filippini, le premier, après... 

On lit les lettres de M. Carruzzo, pré­
sident de Sion. 

Plaide l'homme. 
Demande le sursis. 

Me Nançoz pour Filippini. 
La foule se penche à la tribune. 

Comme d'habitude, Me Nançoz, les lu­
nettes à la main. Il les remet. Impose le 
silence. La salle attend le brillant avo­
cat mais aussi les arguments. Comment 
va-t-il le défendre? La pitié. 

« Regardez-le ! Trois ans et demi de 
prison ! » Puis le premier crescendo. La 
soliture. « Je n'ai pas d'attestation à li­
re, un directeur de prison ne fait pas 
d'attestation... » La révolte. 

«Le voilà le corrupteur, l'homme qu'il 
faut abattre...» 

« Ces dossiers sont les fagots pour le 
bûcher...» 

« Ce procès : la forme moderne de l'e­
xorcisme ! » 

« Le Valais s'est lavé en condamnant 
Filippini...» 

Les formules jaillissent cinglantes, 
parfois dures. 

Au président Franzé : « La clémence, 
c'est autre chose que votre jugement ». 

« Cette République est davantage 
pourrie qu'on ne le pense ». 

« Et cet ancien conseiller fédéral qui 
lui portait sa serviette ! » 

Parfois la plaidoirie glisse vers la 
morale. 

« Que l'on ait dépensé tout cet argent 
de procès pour s'occuper... des âmes ! » 

« Qui n'a pas essayé de frauder le 
fisc ». Un cri : « Bas^ les masques ! » 

Les faits sont analysés, disséqués, 
écartés. 

« Filippini faisait confiance ». Douce­
ment Me Nançoz charge les collabora­

teurs de Filippini, et puis après avoir 
insinué, l'affirmation nette : « Je n'ac­
cuse perconne ». Le doute, le doute du 
tribunal qui pourrait sauver Filippini. 

Et puis la lecture de la lettre mettant 
en cause l'ancien conseiller d'Etat Lo-
retan. Les juges plissent le front, le 
procureur baisse son regard. 

Tout le monde est attentif. 
Filippini n'a plus rien à perdre. 
Chaque accusation est analysée, les 

faits, le droit. 
Au procureur : « Regardez les autres 

escroqueries en Suisse ! 
Hervel : 52 mios, 7 ans ! 
Texon : des milliards, 4 ans et demi ! 
Et puis l'appel : « Nallez pas au-delà 

de huit ans, car c'est faire mourir cet 
homme en prison ». 

C'est fini, Me Nançoz a plaidé, avec 
quelle conviction, quelle passion ! La 
séance est suspendue. 

MERCREDI APRÈS-MIDI 

Le procureur réplique pour l'ensem­
ble des accusés, il se montre plutôt per­
méable aux arguments de la défense. 

Panchard «Si la Cour ne retenait pas 
la gestion déloyale, je ne ferai pas re­
cours ». 

Clapasson : « Si la suppression de ti­
tres a déjà été retenue dans le premier 
jugement alors je ne m'oppose pas au 
sursis ». 

Michaud : « D'accord avec les circons­
tances atténuantes retenant l'ascendant 
de Filippini ». 

Mais avec Filippini, rien ou plutôt : 
« Les cas 111 et 112 (ces fausses attes­

tations de travail dont une demandée 
par M. Loretan), ils peuvent être aban­
donné » ! Quant au cas Loretan, il s'a­
git d'actes préparatoires non punissa­
bles a dit le juge Jacquod ». 

Et puis d'un coup un ton au-dessus 
avec force et colère à l'adresse de Me 
Nançoz : 

« Citez-moi, citez-moi, un Etat, une 

commune qui se soit fait ridiculiser, ba­
fouer dans toute la Suisse. 

Au nom du peuple valaisan, je main­
tiens mes conclusions ! » 

Les avocats reprenant tous la parole 
en deuxième parole pour préciser, ar­
gumenter un point de droit. 

On attend Me Nançoz. Quelle sera sa 
réaction. 

Calme, mesurée. 
« Votre ton me fait peur...» 
« J'ai cru y voir un relent de ven­

geance ». 
« Faudra-t-il ajouter à l'art 63 « Il faut 

tenir compte de la qualité de la victi­
me ». 

« André Filippini n'a pas fait à lui 
seul, la risée du Valais ». 

C'est fini, le malaise subsiste. 
Les accusés regrettent tous. 
Exit Savro. Ry 

Vallée du Rhône : 
Laissez dormir les gens ! 

Depuis plusieurs semaines, des 
avions volant à basse altitude sil­
lonnent la vallée du Rhône entre 
Sion et Martigny et cela tard dans 
la nuit. 

Ces vols sont le fait d'avions 
écoles pour pilotage aux instru­
ments. 

Mais cela fait que plus d'un 
habitant de la région se voit gê­
ner dans son sommeil par ces 
pratiques. 

Si l'on peut comprendre l'utilité 
de tels vols, il n'en reste pas 
moins que le sommeil des gens 
est prioritaire face à des exigen­
ces techniques. Qu'on aille donc 
faire ces exercices ailleurs, où on 
ne dérange personne. 

(Et laissez dormir les gens, Mes­
sieurs les pilotes ! 

Procès Savro II: La faille 
Contrairement à ce qu'on pouvait 

croire à l'issue du premier procès 
Savro, ou à l'issue des travaux de la 
commission parlementaire extraordi­
naire, le deuxième procès Savro a 
laissé finalement subsister la faille du 
système et, elle est plus grande qu'on 
pouvait le supposer, au départ. 

Mais, comment expliquer que des 
faits et non des moindres en viennent 
à être connus, après trois ans d'en­
quête ? 

Est-ce la fameuse « omerta » puis-
qu'à certains égards, on a parlé de 
« maffia » dans l'affaire Savro ? 

C'est en fait beaucoup plus simple. 
Quand le procureur M. Antonioli 

lance lors de son réquisitoire, « H ne 
faut plus que les fonctionnaires accep­
tent un avantage quelconque ne fut-ce 
qu'une bouteille de Fendant», Me 
Aloys Copt aura beau jeu de lui rétor­
quer qu'il faut d'abord supprimer les 
listes qui circulent dans îles bureaux 
de l'Etat indiquant les commerces qui 
font rabais ! 

DEPUIS LE GOUVERNEMENT ! 

Les avocats des parties en cause 
dans le procès Savro, avaient avant 
tout à défendre leur client et non à 
faire le procès de la société valaisan-
ne qui évoluait autour de Filippini. 

Certains avec timidité s'y sont es­
sayés, puisque les pièces d'instruc­
tion laissaient entrevoir tout le mal, 
mais ils y ont vite renoncé pour ne 
pas gêner la défense de leur client. 

Me Nançoz, défenseur de Filippini, 
qui avait déjà déposé une pièce au 
dossier en 1978, la cite aujourd'hui en 
plein tribunal. C'est lui qui a le moins 
à perdre dans ce deuxième procès. 
Trois ans après on sait que depuis le 
sommet, c'est-à-dire le gouvernement 
on sollicitait André Filippini. 

Et puis, contrairement au premier 
procès où les chefs d'accusation étai­
ent plus limités, on sait que la gangrè­
ne avait atteint tout le système. Avec 
une pudeur enfantine mais inquiétante 
à la fois on parle dans l'acte d'accu­
sation, de R. B., ancien conseiller fé­
déral, G. M., chef de service au DPT, 
Z, chef de service, etc.. 

On apprend ainsi, que par ordon­

nance pénale, on a condamné celui-
ci, innocenté celui-là. 

Mais l'observateur à ces procès note 
avec intérêt que l'on retient à l'endroit 
d'un prévenu « est accusé d'avoir ac­
cepté de 1959 à 1976 des avantages 
chiffrés à Fr. 23 617,60 de la part de 
Savro. Ce fonctionnaire s'est ainsi 
rendu coupable d'avoir accepté un 
avantage au sens de l'art. 316 CP ». 

Il s'agissait en l'ocourence de l'en­
tretien de sa voiture dans les garages 
de l'entreprise Savro. 

Mais l'on apprend par ailleurs qu'un 
autre fonctionnaire pour le même en­
tretien a bénéficié de Fr. 2 741,60, 
qu'il a reçu une remise de Fr. 50 000.— 
sur l'achat d'un appartement et fait 
l'objet en outre d'une inculpation pour 
facture fictive. 

Mais voilà, on apprend par la suite 
qu'une ordonnance pénale a dit ; non 
lieu. 

L'AFFAIRE LORETAN 

M. Wolfgang Loretan, le 20 mars 
1975, par l'intermédiaire d'un avocat 
de la place de Sion avait demandé à 
Filippini «artificiellement» du travail 
pour un ressortissant étranger pour \e 
mettre au bénéfice d'un permis d'éta­
blissement, la raison en était, semble-
t-il, les impôts de cet étranger intéres­
sants pour la caisse publique. Cet af­
faire fait l'objet d'une instruction et 
cette lettre a été considérée comme 
« acte préparatoire » à une infraction 
et non punissable. Ordonnance rendue 
par M. Jacquod juge-instructeur I de 
Sion. 

Mais le plus étonnant c'est que 
sous chiffre 111 et 112 de l'acte d'ac­
cusation on retient ces charges contre 
Filippini ! 

Dans le premier procès, on avait 
tenté, c'était du moins ce qu'avait 
essayé de faire le ministère public, de 
limiter la zone de turbulence à quel­
ques accusés, et on les avait con­
damnés sévèrement. 

D'ailleurs, depuis «l'establishement» 
politique de ce canton nous le répète 
à chaque occasion. On a jugé, avec 
célérité, grand merci à M. Franzé. 
On a enquêté au Grand Conseil, petit 
merci à M. Blatter. Alors, maintenant 

cela suffit, tournons la page. 
Comme l'a bien dit Me Nançoz, en 

s'acharnant sur Filippini, on a exorcisé 
le Valais et ses démons, ceux de l'ar­
gent notamment. 

Si seulement c'était vrai. 

LE FESTIN 

Mais ce deuxième procès est venu 
et a démontré, mieux que le premier, 
que s'il y avait un corrupteur, il y 
avait des corrompus. Car pour qu'il y 
ait corruption, il faut être deux, pour 
accepter un avantage, il faut être dis­
posé à le recevoir. Et puis par bribes 
et morceaux, on apprend que certains 
allaient au-devant du corrupteur pour 
se faire corrompre. 

Alors ! 
Faire le procès d'un homme c'est 

bien lorsqu'il a fauté, faire le procès 
d'un groupe social et politique qui 
gravitait autour de Filippini c'est plus 
difficile et ce n'est surtout pas à la 
justice pénale de te faire, mais aux 
corps politiques. Et là, je vous le dis 
il n'y aura jamais de procès. Si ten­
tative il y a eu, on sait ce qu'il en est 
advenu. 

Pourtant, dans les années soixante-
septante ce groupe gouvernait le Va­
lais. Le pouvoir qui par essence aime 
l'argent s'était mis de ce côté-là. 

C'était le temps où le Valais fes­
toyait avec Filippini comme le rele­
vait un des défenseurs, Me Aloys 
Copt. 

Plus tard, un fils de cette vieille 
terre chrétienne, (qui aimerait telle­
ment recevoir le pape !) historien et 
sociologue se penchera sur ces évé­
nements et découvrira avec stupéfac­
tion comment quelques-<uns s'étaient 
approprié le pouvoir et dans les salons 
de la richesse d'argent avaient per­
verti les vertus chrétiennes jusqu'à les 
rendre folles. 

Depuis la justice a pénétré dans ce 
monde, dans ces milieux, et plus elle 
avance, plus la sérénité laisse place à 
l'amertume et au scepticisme, Dieu 
qu'il est difficile d'être enfant de ce 
pays dans Jes temps qui courent, 
quand les certitudes se mettent elles 
aussi à vagabonder. 

Adolphe Ribordy 
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PROGRAMME TV 
Samedi 11 avril 
13.55 Téléjournal 
14.00 Fol low me 
14.15 II faut savoir 
14.20 Vision 2 : Tell Quel 
14.45 Charivari 
15.40 Temps présent 
16.40 Les petits plats dans l'écran 
17.05 3, 2, 1... Contact 
17.30 Téléjournal 
18.00 La vie sur la terre 
18.50 La vie qui va 
19.30 Téléjournal 
19.45 Loterie suisse à numéros 
19.55 ... et vous rire de plaisir ! 
20.25 Raoul, la Moto, les Jeunes 

et les autres 
21.25 La Revue du Casino du Ruhl 
22.20 Téléjournal 
22.30 Sport 

Mardi 14 
15.15 Point de mire 
15.25 Vision 2 : Les visiteurs du soir 
15.50 A bon entendeur 
16.05 Zone bleue 
17.00 La vie qui va 
17.30 Téléjournal 
17.35 La boîte à rêves 
18.00 Courrier romand 
18.25 Stop 
18.30 Pierre Bellcmare raconte 
18.50 Un jour, une heure 
19.15 Actuel 
19.30 Téléjournal 
19.50 Faites vos mots 
20.10 Spécial Cinéma : Providence 
22.00 Le club du cinéma 
23.10 Téléjournal 

Mercredi 15 
Dimanche 12 14.45-17.15 : Chaîne suisse italienne 

Cyclisme : La Flèche wallone 
10.15 Svizra romontscha 
11.00 Courrier romand (Ncuchâtel) 
11.25 Téléjournal 
11.30 Table ouverte 
12.30 Tiercé Mélodies 
12.40 Ritournelles 
13.00 Tiercé Mélodies 
13.10 The Muppet Show 
13.35 Tiercé Mélodies 
13.45 Escapades 
14.30 Tiercé Mélodies 
14.35 Le Temps des As (3e épisode) 
15.30 Tiercé Mélodies 
15.35 Musique-Musiques 
16.10 Tiercé Mélodies 
16.15 Les grandes aventures 

de l'Himalaya 

16.20-17.30 Chaîne suisse italienne 
Cyclisme : Paris-Roubaix 

15.10 
15.20 
16.15 

17.05 
17.30 
17.35 
17.50 
18.25 
18.30 
18.50 
19.15 
19.30 
19.50 
20.10 
21.15 
22.10 
23.10 

Point de mire 
Vision 2 : La science pour tous 
Les grandes aventures 
de l'Himalaya 
Matt et Jenny 
Téléjournal 
Au Pays du Ratamiaou 
Objectif 
Stop 
Pierre Bellemare raconte 
Un jour, une heure 
Actuel 
Téléjournal 
Faites vos mots 
La Grande Roue (variétés) 
L'eau qui tue 
Anatole (concert) 
Téléjournal 

17.05 
17.20 
17.25 
18.30 
19.10 
19.30 
19.45 
21.20 

Tiercé Mélodies 
Téléjournal 
Boccace et Cie 
Les actualités sportives 
Sous la loupe 
Téléjournal 
Moviola (film) 
La magie de la danse 

Jeudi 16 

21.50-22.45 Chaîne suisse alémanique 
Hippisme : CSIO 

22.20 Téléjournal 
22.30 Vespérales 
22.40 Table ouverte 

Lundi 13 
15.50 
16.00 
16.30 
16.40 
17.05 
17.30 
17.35 
17.50 
18.05 
18.25 
18.30 
18.50 
19.15 
19.30 
19.50 
20.10 
20.25 
21.25 
22.20 
22.45 

Point de mire 
Vision 2 : Regards 
Vespérales 
Les petits plats dans l'écran 
La Récré du Lundi 
Téléjournal 
A u Pays du Ratamiaou 
Follow me 
L'antenne est à vous 
Stop 
Pierre Bellemare raconte 
Un jour, une heure 
Actuel 
Téléjournal 
Faites vos mots 
A bon entendeur 
La Boucle d'Oreille (film) 
Zone bleue 
Les visiteurs du soir 
Téléjournal 

21.15 
21.20 
22 40 
23.00 

Ver 
16.10 
16.20 
17.05 
17.30 
17.35 
17.50 
18.40 
19.20 
19.30 
19.45 
20.45 

22.15 
22.25 

15.25 Point de mire 
15.35 Vision 2 : Sous la loupe 
15.55 Alain Bombard raconte 
16.45 Escapades 
17.30 Téléjournal 
17.35 3, 2, 1... Contact 
18.00 A l'affiche 

,18.25 Stop 
J18.30 Pierre Bellemare raconte 
[ 18.40 II faut savoir 
18.50 Un jour, une heure 
19.15 Actuel 
19.30 Téléjournal 
19.50 Faites vos mots 
20.10 Temps présent - Pologne : 

Les frontières du désastre 
Prière d'insérer 
Vivre sa Vie (film) 
L'antenne est à vous 
Téléjournal 

Vendredi 17 
Point de mire 
Vêpres protestantes 
Il était une fois l'homme 
Téléjournal 
Au Pays du Ratamiaou 
Concert du Vendredi-Saint 
Dans le miroir des autres 
Dessins animés 
Téléjournal 
La chasse au trésor 
Concert : Messe du requiem 
Giuseppe Verdi 
Téléjournal 
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SELECTIONS TV 
Lundi 13 avril à 20 h. 25 

La Boucle d'Oreille 
U n film de Claude Chabrol , d ' après 

u n e nouve l l e de Wil l iam I r i s a et i n t e r ­
p ré t é pa r Thérèse 'Liotard, P i e r r e D o u ­
glas et J a c q u e s Spiesser . 

Une femme vi t h e u r e u s e avec son 
m a r i et le fils d e dix a n s d e celui-ci , 
j u s q u ' a u j o u r o ù des le t t res qu 'e l le 
écr ivai t que lques années p l u s tôt lu i 
r ev i ennen t . Ce son t de b r û l a n t s mo t s 
d ' amour h a b i l e m e n t an t ida tés . Le m a î ­
t r e c h a n t e u r se manifes te . Elle se r end 
chez lui ià l ' insu de son m a r i et r é c u ­
p è r e son p a q u e t d e le t t res en échange 
d ' une i m p o r t a n t e somme d 'a rgent . Tou t 
est fini. De re tour chez elle, e l le s ' ape r ­
çoit qu ' i l l u i m a n q u e u n e boucle d 'o­
reille. Il faut abso lument r e t o u r n e r sur 
l 'heure chez son m a î t r e c h a n t e u r . Il 
est mor t et pas de t r aces de la boucle 

SPECIAL TV ! VIDEO 
pour les voir toutes en couleurs 
et les retenir : 
TV couleur Sanyo 6216, tous les 
programmes Pal ou téléréseaux. 
Ecran 51 cm. 
Avec télécommande. 
Magnétoscope SABA 6000 PAL 
le TV 46.— p. mois ou 1290.— net 
le vidéo 69.— p. mois ou 1990.— net 
Avec tous les avantages de 
Radio TV Steiner, en plus ! 
Prenez contact avec notre conseil­
ler : 
Tél. (025) 71 45 65 
MICHEL COUTURIER 
Case postale 1214 
1870 Monthey 2 

d'oreille. Mais b ientôt le r ideau bouge 
et dès p ieds gl issent sous celui-ci... Le 
cauchemar commence.. . 

Mardi 14 avril à 20 h. 10 

Spécial cinéma 
20.10 P rov idence : u n fi lm d 'Alain R e s -

nais avec D i r k Bogarde , Ellen 
Bur s tyn et J o h n 'Gielgud. 

22.00 Le Club du cinéma. 
Accueilli a v e c un en thous ia sme j u s ­

tifié pa r la cr i t ique, « P rov idence » est 
aussi complexe que r igoureux dans sa 
construct ion ; q u a n t à son thème, il est 
fondamen ta l : c'est la créat ion e l l e -mê­
me que 'Resnais aborde p a r le bia is de 
cette his toire : u n écrivain, qui sent sa 
mor t p roche et qui mé lange le rêve et 
la réal i té , les dest inées réelles et i m a ­
ginaires. . . 

L e t h è m e : r e t i r é depuis la mor t de 
sa femme dans son château , l 'écr ivain 
Clive •Langham a t t end sa (fin. T o u r m e n ­
té p a r des souffrances phys iques inces­
santes , b u v a n t force ve r re s de chablis , 
il passe une n u i t difficile. E n t r e deux 
cauchemars , il imagine des p e r s o n n a ­
ges inspirés de ses proches d a n s u n 
p a y s en proie a la répression.. . 

I 
ENGRAIS ORGANIQUES 
PRODUITS ANTIPARASITAIRES 
SERVICE AGRONOMIQUE 

CHARBAT - 028/53639 

Jeudi 16 avril à 21 h. 20 

CYCLE JEAN-LU,C GODARD 

Vivre sa Vie 
J e a n - L u c Godard conte avec b e a u ­

coup de p u d e u r et de discrét ion l ' aven­
t u r e d 'une j e u n e femme a m e n é e à la 
pros t i tu t ion. Brossan t en u n e sui te de 
tab leaux , un pontrai t psychologique t r è s 
fouillé, ce film, fort hab i l emen t découpe 
en douze chapi t res , se déroule volon­
t a i r e m e n t sur un r y t h m e lent qui p e r ­
met au réa l i sa teur de faire ressent i r 
p le inement l ' inexorable encha înemen t 
d 'une chu te . 

N a n a est vendeuse dans un magas in 
de disques. Comme il lui m a n q u e deux 
mille f rancs pour p a y e r son loyer, elle 
est je tée dehors pa r les concierges. Son 
ami, un musicien, refuse de l 'aider, et 
c'est un proxénè te , Raoul , qui la p r e n d 
sous sa < protect ion » et l ' initie à la 
pros t i tu t ion . Après des débuts diffici­
les, N a n a se laisse en t r a îne r ' et devient 
une professionnelle du t raf ic des cha r ­
mes. Mais un jour , el le r encon t r e un 
client qui n e la laisse p a s indifférente.. . 

Vendredi 17 avril à 22 h. 25 

Quatre Nuits 
d'un Rêveur 

Un j e u n e pe in t re , sol i taire et secret, 
r encon t re u n e j e u n e fille sur le P o n t -
Neuf et l ' empêche de se suicider. Les 
trois nui ts suivantes , il la r e t rouve au 
m ê m e e n d r o i t -

J acques fait d e l ' au to -s top . Il m a r c h e 
à t r a v e r s la campagne . L a nuit , a r r ivé 

à Par i s , il s'en va dans les rues . A t t e i ­
g n a n t le Pont-Neuf , il voit u n e j e u n e 
fille e n j a m b e r le pa rape t pour se j e t e r 
dans la Seine. J a c q u e s la r a m è n e su r 
le pont et la recondui t chez elle. Elle se 
n o m m e Mar the . Devan t sa por te , il lui 
dit qu ' i l se ra le l endema in soir, à la m ê ­
me heure , sur le iPont-Neuf, d e v a n t la 
s ta tue d 'Henri IV. L e lendemain , en 
effet, ils se re t rouven t . J a c q u e s lui r a ­
conte son histoire . Ce j e u n e pe in t re qui 
vit seu l r êve d 'un idéal amoureux . Il 
suit les femmes dans la rue sans oser 
les aborder. . . 

Su ivan t é t ro i t ement la t r a m e de la 
nouve l l e de Dostoïevski « Les nu i t s 
b lanches », mais r emplaçan t le Sa in t -
Pé t e r sbou rg de 1848 p a r le P a r i s de 
1970, Rober t Cresson joue ici sur la 
tension cons tan te des sen t iments e x a s ­
pérés et contenus . 

COMMANDEZ VOS IMPRIMES 

MONTFORT 
MARTIGNY 

Crealion - fabrication 

meubles modernes-

rustiques - c l de styles 

Décoration: 

tapis - r ideiui • 
lentures murales 

Conseils d aménagement gratuits 

^K9* 
En exclusivité 

pour la Suisse romande 
Caravanes DETHLEFFS 

50e anniversaire 
L'une des caravanes allemandes les 
plus vendues en Suisse. 26 modèles 
différents dans les séries Jubilar, 
Nomad, Nomad Luxus, Beduin, Glo-
betrotter, Exclusiv. Vente, reprise, 
grand choix, nombreuses occasions, 
auvents, accessoires, facilités de 
paiement. Entretien et réparations 
toutes marques dans notre atelier 
spécialisé. Demandez notre docu­
mentation. Importateur pour la Suis­
se : Mobilhomes ABBEY. Pour nos 
clients, places à disposition sur dif­
férents campings Vaud/Valais. 

CARAVANES SCHAUB 
suce. Martin W. Gasser 
1844 Villeneuve-Bennaz 

CC (021) 60 20 30 
Télex 453176 
aussi ouvert samedi et dimanche 

OPEL KADETT VOYAGE: 
La luxueuse version CarAVan 
pour la famille, les loisirs, le 
hobby et les voyages. Moteur 
1,3 I. Confort et performances 
élevés (60 ou 75 CV). Consom­

mation réduite (6,11 
une vitesse 

constante de 
90 km/h). 

Venez l'essayer dès maintenant chez: 
J.J. Casanova, Garage Total, Martigny 

,. <P (026) 2 29 01 
Distributeur local : 

Garage Casanova, Pierre Addiks, St-Maurice 
P (025) 3 63 90 

PISCINE DE MARTIGNY 
Mise au concours 

La commune de Martigny met au concours un 
poste de 

SURVEILLANT ADJOINT 
à la piscine de Martigny, pour la saison d'été 
1981, soit du 15 mai 1981 au 15 septembre 1981. 
Conditions d'admission : 
Etre au bénéfice d'un brevet de sauveteur. 
Le cahier des charges peut être consulté auprès 
des Services techniques municipaux, 8, avenue 
du Grand-Saint-Bernard, 1920 Martigny. 
Faire offre à la même adresse jusqu'au 30 avril 
1981. 
Martigny, le 6 avril 1981. . . . 

L'Administration communale 

Abonnez vous 

au 

< Confédéré > 

ÉLECTRICITÉ 
AUTOMOBILE 

EB3 
A notre atelier 
• accueil 

• compétence 

• rapidité 

• stock important 

9 centre diagnostic 

Département 
carburation 

[BOSCH 
k ^ SERVICE , J 

MARTIGNY 
Av. du Grand-Saint-Bernard 42 

Tél. 026/2 20 06 

«MIMflMdm 

Société de Secours Mutuels 
Martigny 

*• r 

ASSEMBLEE GENERALE 
ORDINAIRE 

Mercredi 22 avril à 20 h. 30 \ 
à l'ancienne salle de gymnastique de Charrat 

Ordre du jour statutaire 

Les comptes sont à disposition des membres 
au domicile du caissier. 
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E •liai fi j | H Y 
Un nouveau Conseil général à Martigny ? 

«La politique a toujours été et sera toujours l'art 
d'agiter les gens avant de s'en servir.» Talleyrand 
La récente assemblée plénière du Conseil général exprime, pour la première 
fois, une volonté de redonner à cette institution ses attributions légales ; de 
quitter son rôle de béni oui-oui du Conseil communal, fidèle caution de toutes 
les décisions de l'Exécutif. Nous saisissons cette occasion pour tenter de 
cerner les causes principales d'une certaine paralysie du Conseil général 
dans le passé, et d'apporter des solutions. 

LA FORMATION 
DE L'OPINION 

Quelques jours avant une séance plé­
nière, chaque groupe réunit ses con­
seillers. Le but, en principe : apporter 
la meilleure information possible à cha­
cun afin qu'il se prononce en connais­
sance de cause lors du plénum. Inten­
tion louable, s'il en est. Mais la réalité 
revêt un tout autre aspect. 

Une décision passe en force si elle re­
cueille la majorité des suffrages. A par­
tir de cette constatation élémentaire, 
l'Exécutif doit s'efforcer de trouver 
les moyens de sa politique, soit d'obtenir 
les crédits nécessaires auprès du Conseil 
général (pour ne parler que d'une attri­
bution du législatif). La majorité re­
cherchée figure au sein du parti radical. 
S'il souffle un vent de contestation à 
propos d'un objet particulier de l'ordre 
du jour, le Conseil communal sera re­
présenté en force à la séance de groupe 
où tout va se décider. Quelques ténors 
vont rapidement rappeler d'éventuels 
égarés par de fortes paroles mêlant inti­
mement l'intérêt du parti et l'intérêt 
général. La présence de conseillers com­
munaux ajoute à ce sain climat de tolé­
rance, de liberté, d'expression où les 
opposants n'osent plus faire connaître 
leur opinion. Si l'un d'eux se permet de 

mémento 
MARTIGNY 

Etoile : Brubaker. Samedi 11 avril à 17 h. 15 
et lundi : Que le spectacle commence, 
mence. 

Corso: Un drôle de flic. Dimanche à 16.30 
lundi et mardi : Chromosome 3. 

Expositions : Formule 3 au Manoir. Fran­
çois Gay à la Fondation Gianadda. 
Galerie de la Dranse : Claude Estang. 
Galerie Supersaxo : Silvia Maddoni. 

Centre de planning familial : avenue de la 
Gare 38, tél. (026) 2 66 80. 

Pro Senectute : rue de l'Hôtel de Ville 18, 
tél. (026)2 25 53. Permanence : mardi, de 
9 h. à 11 h. et sur rendez-vous. 

Ambulance: (026) 2 2413 - 21552. 
Pharmacie de service: téléphoner au 111. 
Police municipale (026) 2 27 05. 
Police cantonale (026) 2 20 21. 
Centre femmes : rencontre, aide, échange, 

femmes seules, femmes battues ou en 
difficulté. Service de baby-sitting - biblio­
thèque (026) 2 51 42 

Service médico-social communal : 18, rue 
de l'Hôtel de Ville. Soins au centre : du 
lundi au vendredi, de 14 h. à 15 h. Tél. 
2 1141. Infirmières: Mme Gorret, tél. 
2 4618, aux heures des repas: Mme 
Rouiller, tél. 2 57 31, heures des repas. 

MONTHEY 
Monthéolo : Kagemusha - L'ombre du guer­

rier. 
Plaza : Les Monstresses. 
Monthéolo : Inferno 
Plaza : American Graffiti (suite) 
Police cantonale (025) 71 22 21. 
Police municipale (025) 70 71 11. 
Ambulance (025) 71 62 62. 
Pro Senectute : av. du Simplon 8, tél. (025) 

7159 39. Permanence: mardi, de 14 h. 
à 16 h. et sur rendez-vous. 

Pharmacie de service : Pharmacie Raboud 
(025) 71 3311. 

SAINT-MAURICE 
Zoom : Superman II. 
Police cantonale (025) 651221. 
Clinique St-Amé : (025) 65 17 41 - 65 12 12. 
Ambulance : No 117. 
Pharmacie de service : Pharmacie Gaillard 

(025) 65 1217. 
SION 

Arlequin : Viva la Coccinelle. 
Capitole : Le Motel rouge. 
Lux : à 20 h. : Les petites fugues. A 22 h. : 

Le dernier monde cannibale. 
Exposition : Galerie Grande-Fontaine : Al-
nawab. Galerie Grange-à-l'Evêque : Pierre-

Alain Zuber. Ile Salon des aquarelles à 
la Galerie des Châteaux. 

Police cantonale : (027) 22 56 56. 
Ambulance : (027) 21 21 91. 
Pro Senectute : rue des Tonneliers 7, tél. 

(027) 22 07 41. Permanence: jeudi et sur 
rendez-vous. 

Pharmacie de service : Pharmacie Wuilloud 
(027) 22 42 35 et 22 41 68. 

SIERRE 
Bourg : à 20 h. : Répétition d'orchestre. 

A 22 h. : Charlie Bravo. 
Casino : Brubaker. 
Police municipale: (027) 55 15 34. 
Police cantonale: (027) 55 15 23. 
Pro Senectute : rue N.-Dame des Marais 15 

tél. (027) 55 26 28. Permanence : lundi de 
14 h. 30 à 16 h. 30 et sur rendez-vous. 
(027) 5511 29 

Pharmacie de service : Pharmacie Centrale 
(027) 55 14 33. 

troubler l'eau si claire, on l'envoie se 
baigner par des paroles bien senties, 
sous les applaudissements de ses collè­
gues les plus « libéraux », ou se noyer 
dans le vote final. Et ce vote va prati­
quement engager tout le groupe lors de 
la séance plénière. (Nous avons connu 
cet esprit dans le groupe radical, où 
ceux qui s'autorisaient à parler au nom 
du parti s'en servaient manifestement 
trop pour être en mesure de le servir). 

Une hypothèse à peine simplifiée : 25 
conseillers radicaux participent à une 
séance de groupe. Il suffit d'en décider 
13 pour emporter la décision lors de la 
séance plénière. 13 sur 60 ! Et cette co­
médie durera tant qu'on pourra faire 
croire aux conseillers généraux qu'une 
position contraire à celle de ses repré­
sentants à l'Exécutif est contraire à l'in­
térêt général et à l'intérêt du parti. 
Alors qu'il semble évident qu'une di­
versité de point de vue à l'intérieur du 
même groupe est un signe de vitalité. 
D'autre part, l'incapacité d'admettre la 
critique est le plus grand aveu de fai­
blesse. 

DES REMÈDES 
Notre Constitution consacre la sépa­

ration des pouvoirs. Ce principe fonda­
mental, ncs gouvernements le brandis­
sent seulement lorsqu'il soutient leur 
thèse (il est un fait assez significatif 
pour être relevé ici : nous avons vu un 
membre de l'Exécutif exiger d'un chef 
de groupe qu'il lui soumette le rapport 
de ce groupe 48 heures avant la séance 
plénière...) Dans le sens d'une (réelle) 
séparation des pouvoirs exécutif et lé­
gislatif, nous apportons quelques propo­
sitions. 
1. Chaque parti constitue un bureau de 

groupe formé du président, du vice-
président et du secrétaire. 

2. Ce bureau décide, de cas en cas, s'il 
y a lieu d'inviter un ou plusieurs 
membres du Conseil communal lors 
de la séance de groupe. 

3. Le ou les conseillers communaux 
n'appontent que des informations et 
quittent les lieux avant les délibéra­
tions. 

4. En général, l'opinion du groupe se 
dégage de la discussion, sans qu'in­
tervienne un vote, lequel en fait en­
gagerait tout le groupe lors de l'as­
semblée générale. Ainsi, selon une 
formule souvent admise jusqu'au 
plan fédéral, chaque conseiller con­
serverait sa liberté de vote et l'opi­
nion dominante ne serait plus seule 
issue des loups et des moutons mais 
encore des honnêtes gens. Pour le 
grand bien de la communauté qui se 

verrait vraiment représentée par le Con­
seil général. Même s'il faut contredire 
Talleyrand dans sa définition de la poli­
tique. MAX GRANGES 

Décès 
de M. Martial Meizoz 

Lors de la publication, dans notre 
précédente édition, du faire-part de fa­
mille de M. Martial. Meizoz, nous avons 
omis de citer M. Dialma Oliani, domi­
cilié à Milan, frère de l'épouse du dé­
funt. 

Avec toutes nos excuses à la famille 
si cruellement affectée, à qui nous réi­
térons l'expression de notre vive sym­
pathie. 

TT% MflCERTS 
ISERABLES 

Concert de l'Helvétia 
Sympathique soirée ce samedi à la 

salle de gymnastique d'Isérables. La 
fanfare Helvétia, placée sous la direc­
tion de M. Gilbert Gillioz, y donnera en 
effet son concert annuel dès 20 h. 30. 
Le programme de la soirée : 

1. Salamanca, J. L. Tarver ; 
2. Le Chalet du Poète, P. Pautrat ; 
3. Bernadette d'Isérables, valse, M. 

Maret ; 
4. Sout Pacific, sélection, R. Rodgcrs ; 
5. Trio de Cornets, H. Hartwig. Solis­

tes : Gillioz Jean-Pierre, Vouillamoz 
Jean-Pierre. Vouillamoz Daniel ; 

6. Out of the Blue, H. Barth ; 
Entracte 

7. ?, M. Maret ; 
8. Night Flight, A. Ney ; 
9. Dans Floral, K. Moos ; 

19. Happy Girl, L. Abel ; 
11. Printemps charmeur, valse chantée, 

J.-M. Cbampel ; 
12. Franziska, polka, P. Fihn ; 
13. Château de Chillon, marche avec 

tambours, W. Haefli. 
Les musiciens de l'Helvétia fêteront à 

cette occasion trois membres méritants, 
à savoir : MM. Marcel Monnet de Théo 
et André Vouillamoz pour 55 ans de mu­
sique, ainsi que M. Gilbert Gillioz pour 
30 ans de direction. Nous leur adres­
sons des remerciements sincères en sou­
haitant qu'ils poursuivent encore long­
temps leur collaboration dans les rangs 
de l'Helvétia. 

BAGNES 

Concert de l'Avenir 
La fanfare l'Avenir de Bagnes don­

nera son concert annuel ce samedi dès 
21 heures à la salle du Collège du Châ-
ble sous la direction de M. Gino Du­
moulin. Le programme de la soirée est 
le suivant : 

1. Die Wacht am Simplon, marche, 
J. B. Mantegazzi ; 

2. Abendstimmung, andante, v. A. Pau-
ker ; 

4. Nostradamus, ouverture solennelle, 
Michel Brusselmans ; 

5. Berceuse de Jocclyn, Benj. Godard, 
arr. Eric Bail. Trombone solo : Char­
ly Dumoulin ; 

6. Basler-Marsch, W. Haag ; 
Entracte 

7. Gilùckliche Heimkehr, polka, Ladis-
lav Kubes ; 

8. Rose of September, Fernand Ruelle. 
Trompette isolo : Patricx Dumoulin : 

9. Le Comte de Luxembourg, Franz 
Lehar, arr. Gustave Cornez ; 

10. Fascinating Drums, Ted Huggens. 
Batterie solo : Claudy Filliez ; 

11. Das Kufsteinèr Lied, valse, Karl 
Ganzer ; 

12. Karl Kiipfer-Marsch, Th. Furter. 

VEX 

Concert de l'Aurore 
C'est à la salle de gymnastique que 

la fanfare L'Aurore de Vex donnera 
son concert annuel ce samedi dès 20 h. 
30 sous la direction de M. Christian 
Salzgeber, qui a préparé le programme 
suivant : 

1. St. Antoni, choral, Haydn ; 
2. With Sword and Lance, marche, 

H. Starke ; 
3. Nabucodonosor, ouverture, Verdi, 

arr. W. Rimmer ; 
4. Fuga No 12, G. Reiche, arr. R. Hal-

ler ; 
5. Flots du Danube, arr. J. Bauvvcns ; 
6. Radetsky, marche, J. Strauss ; 

Entracte 
7. The Victors Return, marche, W. 

Rimmer ; 
8. Mary Poppins, sélection, R. et R. 

Sherman ; 
9. La vie en rose, cornet trio, Louiguy, 

arr. E. Siebert ; 
10. The Lincdnshire Poacher, arr. D. 

Broadbent ; 
11. Quick March Holywood, K. Alford. 

Après le concert, grand bal conduit 
par l'orchestre West Wood. 

CinEfTIR 
Cinéma d'art et d'essai : Que le spectacle commence 

•m' 

Conférence du professeur louis Rey sur l'Arctique 

Palme d'or ex-aequo du Festival de Cannes 1980, ce fi lm réalisé par Bob 
Fosse révèle le monde du show-business dans les coulisses. Derrière la 
scène se joue un jeu impitoyable aussi bien pour les « incapables » que pour 
ceux qui paraissent « i rremplaçables ». Une comédie musicale bri l lante et 
fascinante. Avec Roy Scheider et Jessica Lange. 

Lundi 13 avril prochain, â 20 heures 
30, en la salle de l'Hôtel de Ville de 
Martigny, sous les auspices du Rotary-
Club de Martigny, le professeur Louis 
Rey, président du comité Arctique, don­
nera une conférence publique intitulée : 
« Le futur de l'Arctique ombres et lu­
mières sur le développement des régions 
polaires ». Cet exposé sera illustré avec 
la projection de diapositives. 

Le professeur Louis Rey est une per­
sonnalité émérite du monde scientifique 
et un grand spécialiste de l'Arctique. 
Docteur es Sciences, il a été professeur 
à la Faculté des Sciences de Dijon. Il 
est actuellement membre du comité na­
tional français Antarctique et président 
du directoire du comité Arctique de Mo­
naco. 

Il a, en outre, été chef de mission 
dans les territoires arctiques, soit au 
Groenland en 1968, 1969, 1970, 1971, 1972 

et 1974, en Alaska en 1975 et au Spitz-
berg en 1977. 

Historien du Nord et écrivain, il est 
l'auteur de divers ouvrages sur le Gro­
enland et les régions polaires. 

A l'occasion de sa venue à Martigny, 
la SES, par M. Léonard Closult, présen­
tera en première au public, avant Ge­
nève et Lausanne, l'exposition réalisée 
sous le thème « Images du Groenland » 
en rapport avec un voyage d'étude au 
Groenland effectué en été 1980. Elle 
présentera huit dioramas, un grand 
nombre d'objets et un herbier de la 
flore groenlandaise. 

A l'issue de la conférence du profes­
seur Louis Rey, quelques séquences d'un 
film tourné sur la côte ouest du Groen­
land, l'été passé, seront présentées par 
leur auteur. 

L'entrée est gratuite. Invitation cor­
diale à tous. 

Bourse-exposition pbilatélique à Martigny 
Le Cercle philatélique de Martigny 

et environ aura le plaisir de présenter 
sa traditionnelle Bourse-Exposition les 
11 et 12 avril 1981 en la salle commu­
nale de Martigny (ancienne salle de 
gymnastique). 

A cette occasion, son comité et ses 
membres seront heureux de vous ac­
cueillir et de vous présenter leurs tra­
vaux. Vous verrez, réunis dans des pan­
neaux, des collections consacrées aux 
émissions suisses classiques et moder­
nes, diverses collections traitant d'un su­
jet spécial, par exemple trains, avions, 
costumes, fleurs, etc., appelées thémati­
ques. 

Nos jeunes débutants (âge moyen 10 
ans) ont fait un effort particulier pour 

vous présenter leur première feuille de 
timbres. Sans oublier nos juniors qui 
se sont distingués lors des Expositions 
nationales de l'an passé qui leur sont 
réservées. D'autre part, six marchands 
se 'tiendront à votre disposition pour 
vous offrir les timbres que vous recher­
chez. 

Dimanche à midi, un repas chaud sera 
servi dans l'enceinte de l'exposition. 
Nous espérons que vous trouverez du 
plaisir à flâner parmi les collections 
présentées et que cette exposition soit 
une occasion de rencontrer de nombreux 
philatélistes de la région. 

Entrée gratuite et heures d'ouverture 
samedi 11 avril de 14 à 20 heures, di­
manche 12 avril de 9 à 17 heures. 

Assemblée 
du HC Martigny 

L'assemblée générale annuelle du HC 
Martigny aura lieu le mercredi 15 avril 
1981 à 20 h. 15 à la grande salle de 
l'Hôtel de Ville à Martigny, sous la pré­
sidence de M. Johny Baumann. 

L'ordre du jour est le suivant : 
Contrôle des présences ; 
Lecture du procès-verbal de l'assem­
blée du 23.5.1980 ; 
Rapport d'activité : 
— comité 
— première équipe 
— juniors 
— novices 
— deuxième équipe ; 
Lecture des comptes et rapport des 
vérificateurs ; 
Admissions, démissions ; 
Fixation de la cotisation ; 
Divers ; 
Hockey-Show (2e diffusion). 

RIDDES 

Après-midi récréatif 
Au nom des personnes âgées réunies 

dimanche à la salle du collège, je me 
permets en quelques mots de remercier 
ce groupe de jeunes qui, d'année en 
année, vont de l'avant et ont laissé par­
ler leur cœur en organisant pour elles 
ce beau dimanche. 

Merci aussi à Mme Marie Monnet qui, 
pendant plusieurs années, s'est dévouée 
pour les isolés. 

La chorale d'enfants, le groupe de 
jeunes, des mimes, un quatuor chants 
et guitares, un jeune et talentueux pia­
niste montheysan nous ont divertis agré­
ablement. 

Après le goûter, en seconde partie, 
•La Concosseuse » nous a entraîné dans 
la danse et, comme toujours, notre doy­
enne s'est mise sur les rangs, Mme 
Obrist, à 92 ans !... Fait à relever. 

Pour conclure, ce furent les bonnes 
paroles de notre rvd curé, de notre 
président, et de M. Eperon de Monthey 
qui ont été très appréciées. 

Madame et Monsieur Fernand GILLIÉRON-SAUDAN, leurs enfants et petits-
enfants, à Mart igny ; 

Monsieur et Madame Pierre SAUDAN-GUEX, leurs enfants et petite f i l le, à 
Mart igny et Sion ; 

Madame et Monsieur Edmond RAMUZ-SAUDAN, leurs enfants et peti ts-enfants, 
à Martigny, Sion et Penthuaz ; 

Madame et Monsieur Roger ALTER-SAUDAN, leurs enfants et peti ts-enfants, 
à Mart igny ; 

Madame veuve Jul ie CRETTENAND-DESFAYES, ses enfants et peti ts-enfants, 
à Leytron et Sion ; 

Madame et Monsieur Valentin SCHROETER-DESFAYES, leurs enfants ot petits-
enfants à Martigny, Rome, Genève et Fully ; 

Madame veuve Auguste MICHELLOD-DESFAYES, ses enfants et peti ts-enfants, 
à Leytron et Genève ; 

Madame veuve Marie DESFAYES-PHILIPPOZ, ses enfants et peti ts-enfants, , 
à Leytron ; 

La famil le de feue Maria SÉGUIN-SAUDAN ; 

La famil le de feue Jeanne GALLINA-SAUDAN ; 

La famil le de feu Georges SAUDAN ; 

ainsi que les famil les parentes et all iées ont la douleur de faire part du 
décès de 

Madame r 

Charles SAUDAN 
née Aline DESFAYES 

leur très chère maman, grand-maman, arr ière grand-maman, sœur, belle-sœur, 
tante, cousine, marraine et amie qui s'est éteinte dans la paix du Seigneur 
à l 'hôpital de Martigny, le 9 avril 1981 à l'âge de 83 ans. 

L'ensevelissement aura lieu le samedi 11 avril 1981 à 10 heures en l'église 
paroissiale de Mart igny. 

La défunte repose à son domici le, rue Marc-Morand 16. Visites de 19 à 20 h. 

Cet avis t ient lieu de faire-part. 

Priez pour elle. 
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ÎIÏIESTiniy I â Pierre-André Pillef 
Ministre des Sports» de Martigny 

Successeur de M. Frédéric Gay au 
poste de « Ministre des Sports » de la 
Municipalité de Martigny, M. Pierre-
André Pillet assume cette fonction de­
puis près de trois mois. Né le 9 mai 
1946 à Martigny, marié et père d'un 
garçon, Fabien, M. Pillet travaille de­
puis quinze ans dans une fiduciaire de 
la place. Nous avons voulu en savoir 
plus sur sa tâche au sein de l'Exécutif 
et, en particulier, sur sa fonction de 
« Ministre des Sports ». 
1. Quel est votre emploi du temps en 

qualité de responsable des sports de 
la Municipalité ? 

— Comme vous pouvez l'imaginer, cette 
tâche nécessite une disponibilité de 
tout instant. Chaque jour de la se­
maine est consacré à un ou plusieurs 
problèmes entrant dans le cadre de 
mes fonctions, ceci sans compter les 
séances hebdomadaires du Conseil. 
Lorsqu'une question communale sur­
vient dans mon dicastère, je l'exa­
mine minutieusement et, dans la me­
sure de mes possibilités, je m'attache 
à la résoudre. D'autre part, je tiens 
à vous faire remarquer que les sports 
ne constituent pas mon seul secteur 
d'activité ; je préside également la 
commission des cimetières dans le 
cadre du Conseil mixte, assume la 
responsabilité de la commission des 
abattoirs, de la gérance des terrains 
et de problèmes agricoles, et figure 
au sein de plusieurs autres com­
missions (finances, bâtiments pu­
blics, tourisme, police du feu, etc.). 

2. La tâche d'un conseiller communal, 
comment la conceviez-vous avant 
votre élection ? 

— Avant cette élection, j 'étais parfaite­
ment au courant des tâches d'un 
membre de l'Exécutif, un homme au 
service de la collectivité appelé à 
prendre des décisions concrètes, par 
exemple celle de construire une rou­
te, une installation sportive, etc. Une 
fois la décision prise et les travaux 
entrepris, on reste attentif à leur 
évolution. Au début du mandat, l'ac­
tivité est très intense ; il est néces­
saire d'étudier de nombreux dos­
siers, en particulier dans mon cas, 
celui de la patinoire couverte. 

?,. Et les contacts au sein du Conseil ? 
— L'activité au sein du Conseil est très 

collégiale, les discussions fournies et 
chaque problème examiné de maniè­
re approfondie. 

4. Quelles sont ou seront vos préoccu­
pations durant votre mandat ? 

— D'abord, la construction et l'achève­
ment des vestiaires et de la pati­
noire couverte, ensuite l'étude de la 
piscine couverte. Les vestiaires du 
Centre sportif nous causent de nom­
breux soucis. Il s'agit-là d'un barra-
quement en bois construit il y a 
huit ans et dont le plancher est dans 
un état tel, que l'on devra songer à 
entreprendre des réparations. Par 
ailleurs, je tiens à souligner que le 

Meubles de goût. 
Rideaux soignés, tapis tendus. 
Ouvert du lundi au samedi. 

VIQUERAT 
CLARENS-MONTREUX Tél. 021/61 30 58 

Le Prix de l'Etat du Valais 
à Jean Daetwyler 

Créé en 1980, le Prix de d'Etat du 
Valais a été remis hier en fin d'après-
midi au compositeur sierrois bien connu. 
Jean Daetwyler. Cette cérémonie s'est 
déroulée à l'Hôtel de Ville de Sierre en 
présence de nombreuses personnalités, 
qui avaient tenu à manifester leur sym­
pathie à l'égard du fondateur de « La 
Chanson du Rhône ». 

Agé de 74 ans, Jean Daetwyler a 
joué un rôle important dans la vie mu­
sicale de l'ensemble du Valais. C'est 
d'ailleurs au titre de compositeur que le 
Conseil d'Etat l'a honoré, témoignant 
ainsi de l'intérêt qu'il voue à une œuvre 
musicale particulièrement abondante et 
variée. 

Ile SEMAINES MUSICALES 
DE MONTANA-CRANS : 

Récital Nikita Magaloff 
Pour des raisons de santé, Régine 

Crispin a dû renoncer au récital de 
clôture initialement prévu ce samedi 
dans le cadre des Ile Semaines musica­
les de Crans-Montana. Pour la rempla­
cer, les organisateurs ont fait appel au 
grand pianiste russe Nikita Magaloff, 
qui interprétera des oeuvres de Bach. 
Scarlatti, Schumann. Chopin et Stra-
vinsky. Ce récital aura lieu demain soir 
dès 20 h. 30 à la grande salle de l'Hôtel 
du Golf, à Montana-Crans. 

Assemblée de la 
Centrale Végé-Valais 

L'assemblée générale annuelle des dé­
taillants Végé-Valais se déroulera ce di­
manche dès 9 h. 45 au Centre scolaire 
de Gampel(en langue française) et à la 
maison bourgeoisiale (en langue alle­
mande). 

Ordre du jour : 
— Procès-verbal de l'assemblée du 13 

avril à Conthey ; 
— Rapport du comité ; 
— Rapport de la centrale ; 
— Comptes (administration et propa­

gande) et rapport des vérificateurs ; 
— Décharge aux organes responsables ; 
— Fixation des cotisations ; 
— Election d'un membre du comité ; 
— Divers et propositions individuelles. 

Marathon de la danse 
à Anzère ! 

Marathon de la danse à la « Dili­
gence » à Anzère, du dimanche (matin) 
12 avril au lundi (matin) 13 avril. 

Prix d'inscription : 30 francs, rem­
boursable après 18 heures de danse. 
Prix offert au gagnant : Fr. 2000.—. 
Entrée gratuite au public (majoration 
des consommations). Présence de la TV 
romande « Canards sauvages ». 

Les inscriptions sont reçues au Res­
taurant de la Poste à Anzère, auprès 
de « Toutoune ». 

^ v 

Centre sportif est, à l'heure actuelle, 
occupé à 100 "'„. 
En règle générale, j 'ai constaté avec 
plaisir que les sociétés martignerai-
nes sont très bien structurées. Les 
comités sont actifs, les sportifs de 
plus en plus nombreux, et c'est heu­
reux. 
J'envisage d'autre part la création 
d'un mérite sportif martignerain. Il 
s'agirait d'une récompense destinée 
à un sportif qui se serait illustré 
lors d'une compétition. 

">. Que pensez-vous des performances 
de nos sociétés sportives locales ? 

— Martigny est une ville de 12 000 ha- . 
bitants où tous les sports seront | 
bientôt représentés. Je serais curieux 
de connaître une ville de cette im- j 
portance, où autant de sociétés spor- I 
tives et de' clubs se distinguent à ' 
l'échelon cantonal et même national, i 

: EXPOSITION 
Silvia Maddoni à la Galerie Supersaxo 

Martigny se tient en poupe des villes 
valaisannes avec ses galeries de ta­
bleaux. D'abord la prestigieuse Fonda­
tion Pierre-Gianadda, qui offre un ca­
dre grandiose pour présenter des œu­
vres d'art, le Manoir, la Galerie de la 
Dranse, la Galerie de la Tour et enfin 
la charmante, petite, modeste et sym­
pathique Galerie Supersaxo, ouverte 
par Mme Marie-Antoinette Clément au 
No 1 de la rue des Alpes. 

Silvia Maddoni. qui y expose des 
Uessins. gravures et illustrations de li­
vres, nous vient dArgentine. Elle a 
beaucoup voyagé en Amérique Latine, 
a vécu en Equateur et au Venezuela... 
Maintenant elle s'est fixée à Paris, où 
elle a exposé au Musée Pompidou. 

Que voyons-nous à la Galerie Super­
saxo ? Des dessins au trait, d'inspira­
tion surréaliste qui conviennent bien 
à l'illustration d'un livre d'art écrit par 
des fous internés à Sainte-Anne, asile 
de la banlieue parisienne. Le volume 
s'intitule : • Textes sans sépulture. 

Quinze pleines pages nous concréti­
sent visuellement les phantasmes évo­
qués, comme celui du fauteuil-person­
nage ou du personnage-fauteuil, qui 
témoigne de l'imagination surréaliste 
de Silvia Maddoni. Exploration aux 

confins de la vie éveillée, du rêve ou du 
cauchemar. L'inconscient, l'hallucina­
tion et la folie s'y côtoient. Le groupe 
surréaliste a toujours lutté contre la 
réalité « dérisoire et contraignante ». A 
cotte réalité, ils ont proposé le hasard, 
l'illusion, le fantastique. Toute décou­
verte changeant la nature, la destina­
tion d'un objet ou d'un phénomène, 
constitue un fait surréaliste. 

Si nous cherchons une définition, 
nous trouvons dans le *< Journal du 
Surréalisme » : « Automatisme psychi­
que pur par lequel on se propose d'ex­
primer, soit verbalement, soit par 
écrit, soit par toute autre manière, le 
fonctionnement réel de la pensée. Dic­
tée de la pensée en l'absence de tout 
contrôle exercé par la raison, en de­
hors de toute préoccupation esthétique 
ou morale », précise André Breton qui 
a consacré sa vie à la propagande de 
ce mouvement. 

Silvia Maddoni présente plusieurs 
facettes dans ses activités. Elle est l'au-
teur d'un jeu de tarot, édité par Gri-
maud. Elle a signé aussi l'illustration 
de trois livres d'enfants, dont Les Bou­
tons du Diable, aux Editions La Fa­
randole, boulevard du Faubourg Pois-
sonière à Paris. Marguette Bouvier 

Exposition de photographies à Saxon 

Une «collective» 
à la Grange-à-l'Evêque 
Les céramiques de Marie-Thérèse 

Froideveaux et de Renée Mangeat-Duc, 
les tissages de Ziis Gelpke, Denis Mat-
they-Ciaudet et Marguerite de Quay, 
ainsi que les travaux d'orfèvrerie de 
Christiane Dubois. Christine et) André 
Zwicky-Lehmann. seront exposés à la 
galerie Grange-ù-1'Evêque à Sion, du 
10 avril au 10 mai 1981, tous les jours 
de 111 à 12 h. et de 14 à 18 h., sauf le 
lundi. Le vernissage aura lieu samedi 
prochain à 17 h. 30. 

Une exposition du 
Foyer d'Accueil de Lens 

Au Foyer d'Accueil « Le Christ-Roi » 
à Lens, Jacques Clerc expose des pos­
ters sur le thème « Terre entière, chante 
ta Joie >. 

Le vernissage aura lieu dimanche 12 
avril 1981 à 16 heures. Il sera précédé 
d'un concert, à la Chapelle du Foyer, 
à 15 heures, avec le concours du Chœur 
d'enfants de Lens-Flanthey-Icogne, du 
Chœur des jeunes de Flanthey qui 
chanteront leur joie par des chants reli­
gieux et profanes sous la direction 
d'Algée Rey. Participeront également à 
ce concert : Denise Théier et Bernadette 
Héritier dans la Cantate No 32 de J. S. 
Bach « Liebster Jésus, mein Verlan-
gen » ; Conrad Briguet à l'accordéon 
dans « Invention en do majeur » de 
de J. S. Bach et « Thème et variation » 
de Borstrom. 

L'exposition sera ouverte jusqu'au 
mardi 30 juin 1981, de 14 h. ù 18 h. 

Valais agricole 
La formation professionnelle, l'amé­

nagement du territoire, les problèmes 
liés au zonage et à l'extension du ca­
dastre viticole : tels sont quelques-uns 
des thèmes qui ont retenu l'attention 
des délégués présents lors de l'assem­
blée de la Chambre valaisanne d'agri­
culture. la_ semaine passée à Château-
neuf. A celte occasion, la Chambre va­
laisanne qui réunit toutes les organisa­
tions professionnelles agricoles du can­
ton s'est donné un nouveau président : 
M. Marc Constantin (président de l'U­
nion valaisanne pour la vente des fruits 
et légumes) remplace M. Guy Genoud, 
président depuis la fondation de la 
Chambre en 1973. 

Fruit de l'assiduité des membres du 
•Photo-Club « Déclic » de Saxon, une 
exposition, placée sous le thème de 
l'eau, débute ce samedi à la salle du 
Casino. Tantôt gouttelettes, tantôt pluie, 
tantôt lac... Ce ne sont pas moins d'une 
septantaine de photographies qui seront 
soumises à votre curiosité du 11 au 20 
avril, tous les jours de 16 à 22 heures. 
Vous y découvrirez également une 
vingtaine de planches réalisées par un 
groupe de photographes amateurs dési­
reux de présenter un travail de recher­
che en réunissant plusieurs sujets dif­
férents : papillons et chenilles, natu­
res mortes, pompiers, etc., à chacun son 
thème, à chacun ses essais. 

Après avoir visité cette- exposition, 
vous ne pourrez plus ignorer l'existen­
ce du Photo-Club « Déclic ». Et si le 
cœur vous en dit. venez nous rejoindre 
sans tarder ! 

Photo-Club « Déclic » 

û Tim's Shop SA 

Case postale 8 25010 Bienne 

EROTISME 
Tous articles pour la vie sexuelle de 
la femme, de l'homme et du couple. 
Demandez notre catalogue riche­
ment illustré, envoi contre Fr. 2.— 
en timbres-poste et une enveloppe 
affranchie à votre adresse. 

STRICTEMENT RÉSERVÉ AUX 
ADULTES. 

Wopkmate2ÛOU 
Avec cet établi-étau 
vous pourrez tout faire. 
Démonstration chez: 

^_ 

lalles 
Dépôts1 

avec une grande 
porte et toit à 2 pans. 
Dim.: 10x10m. 
seul. Fr.20800.-
Tél. 021/373712, 

Terrain 

à Martigny-
Bâtiaz 
A vendre parcelle \ 
5001, folio 43, La 
Zouilla, de 2919 
iri2, champ (arbo-
risé) et 484 m2 j 
bois, taillis. 

S'adresser à 
Pascal Couchepin, 
notaire à Marti- I 
gny. 

Tél. (026) 2 28 67. 

DEVANT... 
... la porte (au pire 
à quelques pas !) 
vous arrêterez vo­
tre voiture, dé­
chargerez ou char­
gerez les vête­
ments, rideaux, ta­
pis, etc. que vous 
nous confiez à net­
toyer et repasser. 
Une commodité 
que vous appré­
cierez, ainsi que 
nos divers servi-

t o i 

Nettoyage chimi­
que de qualité à 
prix modéré. 
MARTIGNY 
Rue Hôpital 7 

Annonces Suisses 
S.A. 

Place du Midi 
Sion 

Y (0271 22 3(1 43 

Confédéré-FED 
Editeur : Coopérative « Le Confédéré » 
Rédacteur responsable : Adolphe Ribordy 
Rédaction - Administration : rue du Grand-
Verger 11 (1er étage) - 1920 Martigny 
Case postale 295 - CCP 19-58 
(£> rédaction (026) 2 65 76 
Publicité : Annonces Suisses SA 
pi. du Midi - 1950 Sion - CÇ> (027) 22 30 43 
Impression : Imprimerie Montfort. Martigny 

Engrais chimiques 
complets 
granulés 

\ORGA-FERTIL 

TRI-FERTIL 
Fertilisation économique 

# formule vigne (8. 8.18. Mg 2,5) 
# formule arboriculture (12. 7.18.Mg 2 

B0,1) 

# formule maraîcher (6. 8.12 Mg 1,5 
B0,2) 

— LES MEILLEURS PRIX — 

En vente : 
dans les commerces de la branche 

Les Fils de Georges Gaillard 1907 SAXON 

,Vr, W 
ei-o* 

l/y 

file:///ORGA-FERTIL
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SAMEDI À 17 H. 30 - STADE D'OCTODURE 

Martigny affronte Rarogne 
Inamovible leader du groupe 1 de 

première ligue, le >FC Monthey a subi 
une défaite que l'on peut qualifier de 
curieuse le week-end passé 'à Malley 
(0-1). Le même jour, son dauphin au 
classement, Stade 'Lausanne, obtenait 
de haute lutte la victoire aux dépens 
de l'un de ses rivaux dans la course à 
la deuxième place, le FC Orbe. Dès 
l'instant où plusieurs équipes caressent 
toujours d'espoir d'accéder aux finales 
de promotion, le succès des protégés de 
Richard Durr au détriment de ceux de 
Gilbert Lobsiger prend une significa­
tion particulière. Dans l'esprit des ob­
servateurs, les Stadistes apparaissent 
désormais comme les prétendants les 
plus sérieux à cette fameuse deuxième 
place. Certes, les candidats se bouscu­
lent au portillon ; Martigny, voire Re­
nens, sont également en lice, il s'agit 
de ne pas les négliger. Mais la volonté 
avec laquelle iFranceschi et ses camara­
des ont vaincu les Urbigènes — à qua­
tre reprises, ils sont revenus à la hau­
teur de leurs adversaires puis, sur le 
fil, ont remporté le total de l'enjeu — 
traduit parfaitement l'état d'esprit qui 
les anime à six j oui-nées de la fin. En 
se rendant sur les bords de la Vièze ce 
dimanche, les Stadistes ne se contente­
ront pas d'un simple rôle de figurants. 
Et on les comprend. Dès le coup d'en­
voi, ils s'efforceront d'imprimer leur 
ryrthme de jeu face à ces Montheysans 
en proie aux incertitudes à la suite de 
leur déconvenue lausannoise. Une cho­
se est sûre : une victoire des Vaudois 
relancerait l'intérêt de ce championnat. 
Dans ce cas, en effet, l'avance de la 
formation de Camatta tomberait de six 
à quatre longueurs sur son poursuivant 
immédiait. 

RAROGNE 
DEMAIN A 17 H. 30 

On connaît l'optique du FC 'Rarogne 
dans ce championnat : la victoire à do­
micile et le partage de l'enjeu sur pe­
louse adverse. A ce stade de la compé­
tition, cette manière de procéder a l'air 
de porter ses fruits. Consultons le clas­
sement : à la veille de la 21e journée, 

les Haut-Valaisans comptabilisent 20 
points <6 victoires, 8 matches nuls) et 
occupent la 6e place à quatre longueurs 
de leurs adversaires du -week-end, qui 
comptent un match en retard. Demain, 
ils se présenteront sur la pelouse d'Oc-
todure avec la ferme intention d'arra­
cher un nouveau nul. Avec un gardien 
de la valeur de Pius Imboden, qui vient 
de fêter son 275e match dans les rangs 
du FC Rarogne, les Haut-Valaisans peu­
vent obtenir ce résultat. 

Privé de Darbellay et de Coquoz, bles­
sés, le Martigny-Sports a fait pâle fi­
gure samedi passé face à Renens. Et de 
surcroît, si la formation de Chiandussi 
a remporté un point, elle -le doit à un 
arbitre coupable d'un grave inattention. 
Ce week-end, il s'agira de corriger le 
tir. Si les Octoduriens veulent conser­
ver l'espoir d'obtenir la deuxième place, 
la victoire est une absolue nécessité. De­
main face à Rarogne. comme au cours 
des semaines à venir. 

LE PROGRAMME 
DU WEEK-END 

Concordia — Etoile Carouge 
Martigny-Sports — Rarogne 
Monthey — Stade Lausanne 
Montreux — Fétigny 
Orbe — Leytron 
Renens — Central 
Stade Nyonnais — Malley 

CO Continentale 
Compagnie Générale d'Assurances SA 

Agence générale pour le Valais 

ROBERT FRANC - Av. de la Gare 13bis 

1920 Martigny V (026) 2 1 6 71 - 2 42 44 

Assurance véhicules 
à moteur - Acc i ­
dents - Responsa­
bi l i té c iv i le - In ­
cendie - Dégâts des 
eaux - Bris de g la­
ces - vol - Trans­
port 

Garage du Salantin 
Agence officielle Talbot 

MM. Chollet-Emery 

1904 VERNAYAZ 

Soudure 
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Le Marathon du Valais: 
une réussite 

encourageante 
Organisé par la Fédération valaisan-

ne d'athlétisme en collaboration avec 
le Spiridon -Club de Suisse et bien as­
sisté par les athlètes du CABV Marti­
gny, le 2e Marathon du Valais a vécu 
des heures glorieuses en ce beau di­
manche de printemps. 

350 coureurs ont tenté l'aventure du 
marathon (42 km 195) et plusieurs d'en­
tre eux ou d'entre elles (il y avait éga­
lement des dames) firent preuve d'un 
courage exemplaire et d'une volonté 
admirable. 

Le vainqeur, le Britannique Jeff Nor­
man, termina l'épreuve en 2 h. 21'4B", 

à la moyenne de 17 km 870 dans l'heure, 
suivi de deux de ses compatriotes, Cro-
well et Ogden, ex-aequo en 2 h. 24'21". 
Quant aux Valaisans, ils brillèrent par 
Ulysse Perren, de Sierre, 5e en 2 h. 31' 
34", par Nicolas Clivaz, de Chermignon, 
14e en 2 h. 46'26" ou par Lino Fedrigo 
de Martigny, 4e des vétérans en 2 h. 49' 
29". La première dame, Odette Vetter, 
de Sierre, réussissait 3 h. 14'17". 

Bravo à tous ces coureurs et merci au 
public d'être venu nombreux, les cou­
reurs ont apprécié vos encouragements 
et vous disent à l'année prochaine. 

Me faisant l'interprète du comité d'or­
ganisation, je me permets et je le fais 
volontiers, de remercier spécialement la 
commune de Martigny. pour la parfaite 
collaboration et la mise à disposition du 
matériel nécessaire à une organisation 
qui s'est voulue la meilleure possible. 

BASKETBALL 

La dernière journée 
deLNB 

Le BBC Monthey accompagnera-t-il 
Vernier en LNA à l'issue de cette ulti­
me journée de championnat ? Si l'en­
traîneur Gay et ses protégés entendent 
couronner leur exceptionnelle saison 
1980-81 par la promotion en division 
supérieure, la victoire devient une ab­
solue nécessité demain dès 17 h. 30 à la 
salle du Reposieux face à Stade Fran­
çais. Sous l'impulsion de Pierrot Van-
nay, Chris Picket, Patrick Descartes et 
consorts, la formation des bords de la 
Vièze, sur sa lancée du week-end passé, 
a les moyens de parvenir à ses fins. 
Pour sa dernière rencontre, le BBC 
Martigny se rend dans le canton du 
Tessin pour y affronter Muraltese, où 
évolue le fameux duo Heck - Rinaldi. 
Lors du match aller, les Octoduriens 
s'étaient imposés sur le score fleuve de 
133 à 117. Les Tessinois n'ont certaine­
ment pas oublié... 

Basket handicap 
Le Valais en évidence 
La semaine passée, l'équipe valaisan-

ne de basket handicap a réalisé un vé­
ritable exploit en allant remporter à 
Lugano la 4e édition de la Coupe de 
Suisse de basketball en fauteuil rou­
lant. Après avoir battu, lors des élimi­
natoires le RC Kreins (43-14) et le SH 
Bienne (50-25), les Valaisans ont ren­
contré et pris la mesure du RC Bâle en 
demi-finales (33-26). La finale allait donc 
opposer le Valais à Uster. Et aux ter­
mes d'une partie à suspense, la forma­
tion de Gilbert Luisier remportait la 
victoire sur le score sans appel de 52 
à 47. 

Composition de l'équipe valaisanne : 
Revaz, Imoberdorf, Bridy, Luisier, Mé-
troz, Barman, Bétrisey, Morand. Coach: 
Pierre-Yves Roh. 

Les juniors Â inter du MS à Aix-en-Provence 

Les 19 et 20 avril prochains, les ju­
niors A inter II du Martigny-Sports, en­
traînés par M. Jean^Claude Mayor, par­
ticiperont à un tournoi international à 
Aix-en-Provence, réunissant les équi­
pes de Royal FCV La Calamine-Liège 
(Belgique), A.S. Aixoise (France), E.P. 
Manosque (France), A.S. Gazzano (Ita­
lie) et N.K. Orijent Rijeka (Yougosla­
vie). Les joueurs suivant effectueront ce 
déplacement : Patrick Jordan (1964), 
Stéphane Reuse (1962), Michel Gay-des-
Combes (1962), Robert Michaud (1963), 
Christian Yergen (1963), Pierre-Alain 
Lugon-Moulin (1963), Benoît Fournier 
(1963), Michel Ostentag (1962), Régis Mo-
ret (1962), Stéphane Crettex (1964), Sté­
phane Darioly (1963), Christophe Troil-
let (1963), Didier Elsig (1963), Pierre-
Laurent Dély (1964), Dino Bee -(1962) et 
Raphaël Saudan (1965). Serge Puippe 
(1963), introduit avec succès en équipe 
fanion, on s'en souvient, face au FC 

Les entraîneurs valaisans de football en assemblée 
En Suisse, lorsque trois personnes se 

rencontrent devant trois décis, ils fon­
dent une société qui devient une ami­
cale. Mais lorsque des gens s'occupant 
de sport — et de (football particulière­
ment — se rencontrent, ils se groupent 
en association ou union pour défendre 
leurs intérêts. C'est le cas des entraî­
neurs qui, le 7 juin 1980 à Zoug, ont 
fondé l'Union Suisse des Entraîneurs de 
Football. Union répartie en sections de 
prime abord régionales et maintenant 
cantonales. C'est ainsi qui le Valais 
groupa ses entraîneurs le 8 septembre 
1980 à Sion et que lundi dernier, dans 
les locaux des pressoirs de la maison 
Bonvin se tenait la troisième assemblée 
générale, sous la'présidence de M. Jac­
ques Guhl. 

Cet homme que j'appellerai Monsieur 
Football Valais — car le travail en pro­
fondeur qu'il a exécuté dans notre can­
ton porte ses fruits depuis plusieurs 
années — a conservé un enthousiasme 
digne d'éloges pour la cause qu'il dé­
fend. 

En ouvrant la séance, M. Guhl a salué 
la présence de MM. Marcel Mathier, 
président de l'A VF, Jean-Paul Biaggi, 
vice-président de l'USEF, Roger Von-
lanthen, responsable de la coordination 
en Suisse romande et Léo Walker, an­
cien coach de l'équipe nationale. 

L'AVANCE 

Roger Vonlanthen donna un aperçu 
du travail effectué dans 'tous les can­
tons (Fribourg sera fondé après Pâques) 
et souligna le travail magnifique effec­
tué en Valais, canton qui est en avance 
sur toutes les autres sections. Quant à 
Jean-Paul Biaggi, relatant les travaux 
du comité central, il annonça l'adhé­
sion, jusqu'à ce jour de 600 membres 
— « nous devons arriver à 1000 en fin 
d'année » ajoute-t-il — et informa les 
membres que des tractations étaient en 
cours avec les instances de l'ASF afin 
que l'Union suisse des entraîneurs de 
football (USEF) soit reconnue. Un bilan 
positif de l'USEF est précisé par Roger 
Vonlanthen : « Lors du choix du coach 
national (Wolfisberger), le comité de 
l'ASF proposa, par le FC Bâle, Bruno 
Michaud. Nous nous sommes opposés 
énergiquement à cette proposition et le 
comité central a dû faire marche arriè­
re, se ralliant au choix de la ligue na­
tionale. Bruno Michaud n'est plus en 
fonction et n'a pas de papier officiel 
d'entraîneur ». 

DEUX MISSIONS 
Jacques Guhl, homme animé d'une 

conviction profonde dans sa tâche, a 
précisé les propositions immédiates du 
comité : 
1. Mission d'analyse technique et psy­

chologique du football valaisan ; 
2. Activité mutuelle - liaison entre en­

traîneurs et clubs. 
Il s'agit dans ce deuxième point de 

la défense de la profession d'entraîneur 
et de sauvegarder les intérêts de celui-
ci. 

L'ASF SUR LA SELLETTE 
Avec Léo Walker, il fut naturellement 

question de l'équipe nationale, celui-ci 
et Roger Vonlanthen, répondant aux 
nombreuses questions posées par les 
participants. « Si je me suis dégonflé 
comme une baudruche après mon dé­
part, dit Léo Walker, j 'ai retrouvé l'en­
thousiasme dans le cadre du football 
valaisan. J'en suis fier ». 

Ce sont les structures de l'ASF qui 
sont mises en cause dans ce qui s'ap­
pelle le département de l'équipe natio­
nale. Quatre commissions se jalousent, 
se tirent dans les jambes et dans ce dé­
partement technique, aucun vrai techni­

cien. « Nous devons mettre toute notre 
énergie, dit en substance Jacques Guhl. 
à refondre ces structures techniques, 
dans lesquelles la « combine » se dé­
lecte de machinations absurdes ». 

L'USEF veut mettre ses forces jeunes 
à disposition du football régional suisse. 

RECRUTEMENT 
Si l'USEF entend arriver à 1000 mem­

bres à la fin de l'année, un effort de 
recrutement est entrepris. Trop d'en­
traîneurs juniors ne pensent pas être 
concernés par cette association. Au con­
traire, l'USEF a besoin de forces jeunes 
et désire que chaque secteur (soit cha­
que ligue de la nationale aux juniors E 
en passant par les vétérans) se groupent 
sous un même toit afin d'avoir toujours 
plus de poids. Nous recommandons donc 
à tous les entraîneurs valaisans de se 
rallier à ce mouvement qui fait un tra­
vail constructif. 

Trois assemblées en sept mois et la 
prochaine fixée -lors du tournoi des ju­
niors de Monthey sont la preuve d'une 
activité débordante. Et pendant près de 
trois heures d'horloge on n'y parle pas 
de la santé du président et du temps 
qu'il fera. On évoque son sport, on 
pense football. Georges Borgeaud 

CE DIMANCHE A FULLY : 

Prix des Vins Vallotton 
Ce dimanche, le Vélo-Club Excelsior 

organise à Fully son traditionnel Prix 
des Vins Vallotton ouvert à la catégorie 
juniors. Le parcours suivant sera em­
prunté par les concurrents : 

Fully - Saillon - Côte d'Anzé - Ley­
tron - Chamoson - Foyer Pierre Olivier 
- Route de Rougin - St-Pierre-de-Cla-
ges - Riddes - Viaduc de Saillon - Ber­
ge droite du Rhône - Fully. 

Trois tours de circuit ; distance 87 
km. Départ : Petit-Pont de Fully ; arri­
vée : La Fontaine-Fully. 

Proclamation des résultats et distri­
bution des prix : 13 heures au Cercle 
radical à Fully. 

Leytron à la fin de l'année passée, ne 
sera pas du voyage, puisque sélectionné 
en équipe nationale a l'occasion d'un 
tournoi à Saint-Malo. Pour le rempla­
cer, l'entraîneur Mayor a fait appel à 
Didier Moret, membre de la première 
équipe du Martigny-Sports. 

Sur le chemin du retour, la délégation 
octodurienne fera halte à Vaison-la-
Romaine. Durant ce séjour, Yergen et 
ses camarades visiteront les fouilles ro ­
maines, disputeront une rencontre ami­
cale face à une formation locale et sur­
tout seront officiellement reçus à la 
mairie par la Municipalité. 

A une semaine du départ, M. Mayor 
tient à remercier publiquement le Mar­
tigny-Sports pour sa contribution finan­
cière à ce voyage. « En agissant de cette 
façon, le club abonde dans le sens de 
sa politique «jeunesse» amorcée voici 
plusieurs années » souligne l'entraîneur 
Mayor. 

14 VICTOIRES 

Hormis Dély, Crettex et Saudan, les 
joueurs précités constituent l'effectif de 
l'équipe des juniors A inter II du MS, 
saison 1980-81. Après dix-huit journées 
de championnat, elle occupe la premiè­
re place à égalité de points avec le FC 
Monthey. Quatorze victoires, trois mat­
ches nuls et une défaite, le week-end 
passé précisément face à la formation 
des bords de la Vièze, tel est le bilan 
actuel de cette jeune phalange appelée 
à obtenir d'autres satisfactions au cours 
des semaines à venir. « L'esprit d'équipe 
est excellent et certains éléments lais­
sent entrevoir de réelles possibilités 
d'avenir » conclut Jean-Claude Mayor. 

Victoires bas-valaisannes 
au Cross de Bex 

Traditionnellement, les jeunes athlè­
tes du CABV Martigny se rendent, dé­
but avril, chez nos amis du Chablais, 
pour participer au Cross de Bex ; c'est 
en même temps l'occasion de clôturer 
la saison de cross par un résultat en­
courageant avant de reprendre le che­
min du stade d'Octodure pour les en­
traînements sur piste. 

La préparation hivernale a été bien 
faite et les jeunes ont eu beaucoup de 
plaisir à se mesurer avec des collègues 
d'autres cantons ; ils n'ont pas été ridi­
cules, bien au contraire, preuve en sont 
les multiples victoires et places d'hon­
neur : 
Ecolières A (1970) Ire Besse Viviane ; 
Cadettes B (1968-1969) 2e Michellod Na­
dine, 3e Michellod Frédérique ; 
Cadettes A (1966-1967) Ire Besse Natha­
lie ; 
Cadets B (1968-1969) 10e Thiébaud Pa­
trick ; 
Cadets A (1966-1967) 3e Delay Camille ; 
Poussins (1975) 12e Delay Hervé ; 
Ecoliers B (1972) 5e Glassey P.-Yves ; 
Ecoliers A (1970) 7e Thiébaud Didier ; 
Juniors : 1er Reuse Claudy ; 4e Lugon 
J.-Charles ; 5e Giovanola P.-Yves ; 6e 
Pignat P.-André. 
Seniors : 1er Schweickhardt Stéphane ; 
6e Terrettaz J.-Pierre ; 7e Michellod 
Gaëtani 

LE SPORT AUX AGUETS 
Le record le plus fabuleux 

... de la semaine dernière s'entend. 
Les nageurs Gaines et Paulus ont fait 
la « une » des journaux et de la pres­
se audio-visuelle. Certes, franchir le 
« mur » des 50 secondes sur 100 m. 
nage libre et celui des 54 secondes 
en brasse papillon sont des faits his­
toriques dans le domaine de la na­
tation. Je me souviens encore que le 
Lausannois Roger Zirilli, détenait le 
record suisse en 1 minute 04 en 1936, 
si je ne fais erreur. 

Mais à mon avis, le record le plus 
fabuleux, battu cette semaine, est ce­
lui de cet uni-jambiste américain, 
étudiant en théologie — dont j ' igno­
re le nom puisque pratiquement per­
sonne n'en à parlé —• qui, lors de 
confrontations de sport handicap en 
Italie, â franchi 2 m. 04 au saut en 
hauteur ; le nouveau record du mon­
de de la spécialité. 

La technique de son saut est re­
marquable. Il sautille quatre ou cinq 
fois sur sa jambe valide — la droite 
est coupée juste au-dessus du genou 
— puis par un coup de rein fantasti­
que, s'élève au-dessus de la barre, 
placée à 2 ni. 04 - Oui, deux mètres 
et quatre centimètres — et, effec­

tuant une sorte de saut roulé, retom­
be sur le tapis sans même effleurer 
la latte. Et le pasteur volant, portant 
lunettes, se retrouve assis, renver­
sant la tête en arrière contemplant 
la barre avec une soute de reconnais­
sance. Pas dé geste triomphant mais 
un simple sourire, répondant amica­
lement à ceux venus le féliciter. 
On mesure souvent les heures d'en­

traînement, de sacrifices de l'élite 
mondiale du sport. Mais peut-on dé­
cemment chiffrer la somme de tra­
vail et surtout de volonté de cet 
homme, comme de tous les handi­
capés pratiquant un sport, quel qu'il 
soit ? Je ne le pense pas et surtout 
ce qui frappe chez ces sportifs, c'est 
leur gentillesse, leur sourire devant 
les efforts qui, souvent, leur coûte 
beaucoup. 

Ayant eu la" chance de voir ce 
record sur les écrans de la télévision 
suisse alémanique, j 'ai été bouleversé 
par cet exploit, incontestablement le 
plus fabuleux de la semaine qui, à 
mon avis,-met au second plan celui 
des nageurs, de véritables profes­
sionnels. 

Georges Borgeaud 
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LA MAISON LUY 

Ce Louis Moret, plein de ferveur 

La Maison Luy telle qu'elle se présente aujourd'hui après avoir été restaurée 
par les soins de Louis Moret. Inauguration le vendredi 10 avril dès 17 h. 

Photo Michel Darbellay 

Un Louis Moret si différent des au­
tres, si spécial dans ses goûts et sa façon 
de vivre, est une bénédiction pour le 
pays où il s'installe. C'est un enrichisse­
ment ! Si Louis Moret n'existait pas, il 
faudrait l'inventer. Ses convictions pro­
fondes sur la nécessité de la présence de 
l'esthétique dans l'entourage des hom­
mes, le conduisent à rechercher et res­
taurer les témoignages valables du pas­
sé, que le temps détruit peu à peu. 

C'est ainsi qu'il a acheté une des plus 
vieilles maisons de Martigny, destinée 
à la démolition : la Maison Luy. Elle 
date du XVe siècle. Par ses proportions 
heureuses et son emplacement sous la 
Tour de la Bâtiaz, elle a inspiré des ar­
tistes du burin et du pinceau. Ce n'est 
pas,sans étonnement que j 'ai appris que 
la Maison Luy était le sujet de plusieurs 
gravures des vitrines du Musée de la 
Majorie. Et fait plus que surprenant 
encore pour moi, un collectionneur va-
laisan vient d'en découvrir une à Lon­
dres, qui sera exposée à partir de ce 
vendredi, pour 'trois semaines à la Mai­
son Luy. 

On sait que la date du 10 avril a été 
choisie pour le vernissage de cette de­
meure ressuscitée. Mais il s'agit de beau­
coup plus. 

RESSUSCITER 
TOUT UN QUARTIER 

Après bien des démarches, bien des 
déboires, bien des attentes, M. Louis 
Moret a réussi à convaincre les proprié­
taires de trois maisons anciennes d'en­
gager les frais d'une restauration artis­
tique dans l'esprit du temps de leur 
construction première. Et mieux encore, 
il a fait acheter à sa nièce, une quatriè­
me maison en ruine, jouxtant la sienne, 
dans l'idée également de la sauver : res­
tauration qu'il supervise lui-même. 

Hier soir, il m'emmenait sous de vé­
nérables plafonds aux vétustés poutres 
apparentes, visiter les travaux entre­
pris dans cette dernière. 

— Faites attention en marchant sur 
les gravats, me recommande-t-il. Et 
très heureux, il me montre : 

— Voil'à ma découverte du jour : un 
escalier, style escalier des vignes, en 
dalles de granit surplombantes, qui était 
caché par une cloison que nous avons 
descendue à la pioche. N'est-ce pas que 
c'est beau ? 

On le sent tout vibrant de sa décou­
verte : 

— On ne l'utilisera pas, bien sûr ! Ce 
serait dangereux, mais je vais rempla­
cer la paroi disparue par un panneau 
de verre pour qu'on puisse l'admirer. 

Amoureux des vieilles pierres, amou­
reux du beau sous toutes ses formes, 
Louis Moret ne connaît pas de limites 
à sa peine quand il s'agit de faire revi­
vre un vestige du passé qui s'éteint. 

Qui dira les efforts d'un décorateur 
pour assembler des fragments de choses 
mortes et les rendre à un usage de tous 
les jours, pour combiner, réparer, utili­
ser ce que d'autres considèrent comme 
bon pour la poubelle et qui nécessitent 
des réassortiments délicats, quelquefois 
impossibles... Il faut aimer ce métier 
d'un amour inconditionnel pour ne pas 
se décourager en route d'une réalisa­
tion comme celle en train à la rue de la 
Dranse. 

UN PETIT CHEF-D'ŒUVRE 
Pour en revenir à la Maison Luy, qui 

est juste à côté de celle de sa nièce, 
voyons de quoi elle se compose ; un 
carnotzet dans la cave avec de char­
mants abat-jours en osier sur des lam­
pes très originales, faites de dame-jean-
nes protégées par une résille d'osier 
assortie. 

Un premier étage avec une cuisine 
salle à manger, un living et une cham­
bre à coucher qui réussit à être sédui­
sante en ayant... un mètre cinquante de 

large ! N'oublions pas qu'il s'agit d'une 
bâtisse du XVe, du temps de François 
Villon. Le living-room a conservé ses 
boiseries d'époque. Naturellement tout 
le confort moderne avec un raffinement 
d'esthète. 

Un deuxième étage en rouge : il y a 
une couleur pour chacun des trois ap­
partements. Un troisième en bleu, les 
mosaïques, les rideaux et les lampes. 
Ce troisième comporte un balcon assez 
grand pour y prendre ses repas, face à 
l'édifice du Manoir et à celui de la 
nouvelle Migros qui s'intègre parfaite­
ment dans le paysage avec son toit som­
bre et agréablement pentu. 

Pour compléter cet ensemble qui ajou­
tera grandement au charme de la ville 
de Martigny, la Municipalité a prévu 
l'aménagement d'un petit jardin avec 
une fontaine en vieilles pierres du pays, 
des arbustes et des fleurs, devant la 
façade de quatre de ces cinq maisons. 

Pendant les trois semaines où la Mai­
son Luy va être ouverte au public cha­
que après-midi, une exposition de pein­
tures et céramiques d'artistes marti-
gnerains la décorera, apportant une am­
biance au mobilier si judicieusement 
choisi. 

BIENTOT UN DEMI-SIÈCLE ! 
En 1935, Louis Moret ouvrait à Sion 

sa galerie L'Atelier qu'il céda pour venir 
s'installer dans sa ville natale de Mar­
tigny. 

Pendant quarante ans, il ne cessa 
d'organiser des manifestations culturel­
les. Toujours avec ce sourire, cet effa­
cement, cette grande bonne volonté 
d'aider celui qui est dans le besoin. 

C'est lui, qui présenta en Valais, pour 
la première fois, en 1942, des dessins de 
Matisse et de Derain. La même année, 
il exposait des aquarelles d'Albert de 
Wolff, alors tout au début de sa car­
rière. Il a fait plusieurs expositions des 
oeuvres de Palézieux {en 1946, en 1954), 
qui reste le grand classique valaisan. 
Bien avant que la réputation de ce der­
nier n'ait franchi les frontières. Louis 
Moret, décorateur, passionné d'art, gé­
néreux et désintéressé, est une figure 
octodurienne ! MARGUETTE BOUVIER 

Un fantôme à Nendaz !!! 
Etrange affaire à Nendaz. On a dé­

couvert l'existence d'un fantôme. Il 
s'agirait d'un personnage inquiétant, 
surtout pour les jeunes filles, et qui 
n'aurait pas la conscience tranquille... 

La dernière famille, chez Guiritta, 
où il s'est manifesté aurait néanmoins 
trouvé le moyen de le neutraliser, pro­
visoirement. En l'enfermant dans un 
petit endroit discret... 

Mate ce n'est pas tout, chez Guiritta 
on a organisé une veillée à tout cas­
ser ! avec le groupe folklorique La 
Chanson de la Montagne et ses chan­
sons et danses d'autrefois et d'aujour­
d'hui (un répertoire pas comme les au­
tres, puisque même des chansons de 
Gilles Vignault figurent au program­
me). 

Et si on vous dit que c'est Narcisse 
Praz qui a écrit cette pièce en patois 
tout « mêhflé » avec du français, vous 
aurez tout de suite compris qu'il s'agit 
de la soirée .annuelle du groupe La 
Chanson de la Montagne qui aura lieu 
le samedi 11 avril à 20 h. 15, à la gran­
de salle de la Bioletta ta Basse-Nendaz. 

« OUNA BEA VEYA » 
C'est une tentative de semi-opérette 

en patois qui rompt avec la tradition 
des groupes qui chantent et dansent 
puis se figent sitôt leur prestation ter­
minée. Dans « Ourla bêa veyà », on ne 
se prend pas trop au sérieux, mâoun 
rî pléyna a pé ! Pouète ini veyë avo 
no ! 

Enlèvement 
des ordures ménagères 

Le marché de Martigny, qui a lieu en 
ville, le troisième et quatrième jeudi de 
chaque mois, nous oblige à modifier 
l'horaire de ramassage des ordures, à la 
rue du Grand-Verger et sur l'avenue de 
la Gare, entre la Place Centrale et la 
rue de la Poste. 

Les jours de marché, les ordures se­
ront enlevées l'après-midi, dès 14 h. 

Pour des raisons d'esthétique et d'hy­
giène, le dépôt des conteneurs et des 
sacs à ordures le long de ces rues est 
rigoureusement interdit avant 13 h. 

L'Administration communale 

lin ut h r\ 
« L'Arbre de la Jeunesse » 

La Jeune Chambre Economique de 
Monthey organise le vendredi 10 avril 
prochain la 9e et dernière édition de 
son planter de « l'Arbre de la Jeu­
nesse ». 

Cette action, destinée à reboiser une 
partie de la rive valaisanne du Rhône 
et à sensibiliser la jeunesse aux pro­
blèmes écologiques de la région, est 
organisée en étroite collaboration avec 
le service forestier de la ville et les 
enfants âgés de 7 ans. Depuis 1973, 
plus de 2000 arbres de 30 espèces diffé­
rentes auront ainsi été plantés, cons­
tituant une véritable forêt. 

Pour clore cette importante entre­
prise, la JCE de Monthey a lancé un 
concoux's dans les classes concernées. 
Celui-ci consiste en l'élaboration d'un 
panneau traitant de l'arbre ; il béné­
ficie du soutien de la Ligue valaisanne 
pour la protection de la nature. La 
classe ayant remporté le premier prix 
sera invitée ce vendredi à une visite 
commentée de la réserve naturelle des 
Grangettes. 

COLLOMBEY-MURAZ 

Votations fédérales 
et cantonales 

Nous remercions tous les citoyennes 
et citoyens de Collombey-Muraz qui, 
conscients de leur devoir civique, se 
sont rendus aux urnes en fin de semaine 
dernière. 

La participation de 44,9 % se situe 
légèrement au-dessus de la moyenne 
suisse (39,5 %) mais sensiblement au-
dessous de la moyenne valaisanne 
(46,5 %). 

Les participations extrêmes se situent 
à Schaffhouse (70,9%) et au Jura 
(32,8 %). . o 

Dans notre commune, l'initiative « E-
tre solidaires » a été refusée par 642 
non contre 133 oui.' •• •'«< 

Le droit d'initiative en matière com­
munale a été accepté par 549 oui contre 
168 non. 

Ainsi le 20 % des électrices et élec­
teurs de Collombey-Muraz peuvent de­
mander la création d'un nouveau règle­
ment, la modification ou l'annulation 
d'un règlement en vigueur depuis 4 
ans au moins. 

Il est à signaler que Collombey-Mu­
raz est l'une des premières communes 
valaisannes à accepter cette extension 
des droits démocratiques. 

A Vouvry : oui au droit 
d'initiative 

Votation communale du 5 avril 1981 
sur l'introduction du droit d'initiative 
en matière de règlement relevant de 
l'assemblée primaire : 
Electeur inscrits 1146 
Bulletins rentrés 664 
Bulletins 'blancs 15 
Bulletins nuls 4 
Bulletins valables 645 
Oui 479 
NON 166 

•Le droit d'initiative en matière de rè­
glement relevant de l'assemblée primai­
re est introduit pour la commune de 
Vouvry par 479 oui, contre 166 non. 

Femmes 
Rencontres - Travail 

Il y a des mois, des années, que vous 
ressassez le même problème, tournez 
autour de la question. Les enfants ont 
grandi et vous disposez de plus de 
temps ; votre mari est absorbé par sa 
profession et vous craignez la solitude. 
Vous savez qu'il faut apporter un chan­
gement à votre vie. Mais comment ? 

Vous craignez les réactions de votre 
famille, les difficultés pratiques. Ne par­
venez pas à vaincre vos hésitations. 
C'est à vous que s'adresse le stage d'o­
rientation personnelle et professionnelle, 
organisé par l'association valaisanne 
Femmes - Rencontres - Travail. 

Avec l'appui d'un groupe dont les 
membres vivent la même situation, di­
rigé par une psychologue, conseillère en 
orientation, vous pourrez tirer au clair 
vos motivations, situer vos intérêts, sti­
muler vos facultés, évaluer vos aptitu­
des. Vous élargissez le cercle de vos 
connaissances, découvrez de nouvelles 
activités et préparez, si c'est là votre 
choix, votre réinsertion professionnelle. 

Ce stage aura lieu du 27 avril au 5 
juin 1981 à Sion, Ecole d'éducateurs de 
Gravelone, à raison de 5 demi-jour­
nées par semaine, soit du lundi au ven­
dredi de 14 à 18 heures et, selon les 
charges et revenus, coûtera de 100 à 
500 francs. 

Il reste encore quelques places, vous 
pouvez vous inscrire jusqu'au 18 avril, 
auprès de notre animatrice,' Mme Isa­
belle Dirren, Ardon, tél. 86 48 74 ou 
bien passer au Centre, rue de la Porte-
Neuve 2 à Sion, le mardi de 14 à 18 h., 
tél. 22 10 18. 

PROCES ANDRE LUISIER - ARTHUR BENDER 

Le Tribunal fédéral dit 3 fois non... 
Il y a quatre ans, le 7 mars 1977, de­

vant l'assemblée des délégués du PRDV 
tenue à Riddes qui venait de lui confir­
mer sa confiance par un vote historique, 
le conseiller d'Etat Arthur Bender, ou­
trageusement attaqué par le mage de 
Sion durant toute la campagne, avait 
prononcé un discours mémorable clou­
ant au pilori le Sieur Luisier, journa­
liste (?), et ses articles au goût douteux. 

Blessé dans son honneur, le rédenchef 
du journal le plus lourd du canton 
avait déposé une plainte pénale contre 
le conseiller d'Etat, en annonçant cette 
intention à la veille du second tour, 
dans le but manifeste de porter préju­
dice au candidat radical. 

La plainte fut transmise au juge-
instructeur des districts de Martigny et 
St-Maurice près de trois mois plus tard. 

L'on sait que par jugement du 28 
juin 1979, le président Pierre Ferrari 
avait exempté M. Arthur Bender de 
toute peine, en le reconnaissant néan­
moins coupable de diffamation. En ef­
fet le juge avait accueilli l'exception de 
vérité (l'accusé avait des raisons sé­
rieuses de tenir ses allégations de bonne 
foi pour vraies). 

Mais le 14 mai 1980, sur appel de 
Luisier, le Tribunal cantonal avait ré­
formé ce jugement, reconnu le magis­
trat coupable non pas de diffamation 
mais d'injure et prononcé une amende 
de Fr. 100.— avec versement d'une in­
demnité de Fr. 200.— à Luisier. 

*** 
C'est contre ce jugement — qualifié 

de réservé par le NF à l'époque —, que 
M. Arthur Bender a formé un recourt 
de droit public et un pourvoi en nullité 
devant le Tribunal fédéral, par l'inter­
médiaire de son avocat, Me Henri Dal-
Ièves. Luisier AUSSI, et curieusement 
la presse « officielle » n'en dit mot, avait 
attaqué ce jugement par le dépôt d'un 
pourvoi « joint » au T. F. 

Comme on le sait la Cour suprême a 
rendu sa décision sur ces trois recours, 
dans ses arrêts du 18 et 19 mars 1981. 
— André Luisier, par son avocat Me 

Jean-Charles Haenni, demandait au 
Tribunal fédéral que l'ancien conseil­
ler d'Etat fût reconnu coupable de 
diffamation (délit plus grave que 
l'injure), et par là-même, indirecte­
ment, visait à l'augmentation ulté­
rieure par le T. C. de la peine, et en 
plus que l'indemnité alloué fût por­
tée de Fr. 100.— à Fr. 1000.—. 
Sans entrer dans les détails, souli­
gnons simplement que le T.F. a jugé 
que ce pourvoi était IRRECEVABLE 
(tardif pour la condamnation pénale 
et non motivé pour l'indemnité ci­
vile) et a mis à la charge de Luisier 
a) un émolument de justice de Fr. 

100.—r.. 
b) le quart des frais d'expédition, 

par Fr. 132.—, soit 33 francs. 
c) le quart des débours de la Chan­

cellerie, par Fr. 14.—, soit Fr. 
3.50. 

En outre le T.F. a dit que les dépens 

seront compensés. (Chaque partie 
supporte ses propres frais d'avocat). 
De tout cela, nul commentaire dans 
le « Journal » (information = défor­
mation ?) 

*** 
— M. Arthur Bender quant à lui avait 

soulevé deux points principaux, en 
résumé : 

1. Le Tribunal cantonal a mal inter­
prété le Code de procédure pénale 
en déclarant recevable l'appel d'A. 
Luisier contre le jugement du prési­
dent Ferrari car l'art. 179 dudit code 
limite l'appel de la partie civile (plai­
gnant) au cas d'acquittement. Or l'e­
xemption de peine n'est pas considéré 
comme un acquittement pur et sim­
ple par la jurisprudence, donc... le 
plaignant n'avait pas le droit d'ap­
peler. 

Sur ce premier point, la Cour de Cas­
sation pénale, statuant comme Cour de 
droit public a jugé que l'interprétation 
de cet article par le T.C. — qui avait dé­
claré cette disposition non applicable 
dans les cas de poursuite sur plainte 
mais seulement dans ceux poursuivis 
d'office (où le Ministère Public (Procu­
reur) intervient) — n'est pas insoutena­
ble. En effet l'interprétation restrictive 
qu'en a faite le T.C. n'a rien d'arbitraire. 
(II faut ajouter à l'attention du lecteur 
non « averti » que le T.F. n'a pas à choi­
sir entre l'une ou l'autre interprétation 
pour finalement choisir la meilleure, 
mais doit seulement examiner si la so­
lution adoptée par le T.C. est insoute­
nable ou arbitraire). 

Le recours a donc été rejeté sans 
suite de frais, comme la presse l'a déjà 
indiqué. 
2. Second point, le pourvoi en nullité 

devant la Cour de Cassation pénale. 
Ici M. Arthur Bender reconnaissait 
sa culpabilité pour injure, mais esti­
mait que la preuve de vérité était 
rapportée (cf jugement de première 
instance). 

Grosso modo, le T.F. se limite alors 
à l'examen de la campagne électorale de 
mars 1977 pour constater que la criti­
que de Luisier « sans doute hargneuse, 
peut-être mal fondée, voire menson­
gère, dans la mesure où elle est inintelli­
gible » ne saurait être qualifiée de basse 
ou d'infâme. 

Dans ces conditions le pourvoi doit 
être rejeté (avec trois quarts des frais 
et débours, cf supra). 

Voilà pour l'information, volontaire­
ment limitée à l'essentiel (pourquoi ca­
cher une partie de la vérité comme 
l'autre...) 

L'affaire est ainsi classée après quatre 
ans de procédure. Dans un second arti­
cle, plus technique, l'on reviendra sur 
ces deux arrêts du Tribunal fédéral car 
les considérants du TJF. méritent exa­
men (et) critique, à tout le moins ceux 
à la base de l'arrêt « Droit public ». 

Emmanuel Bender 

Décès de M. Henri Gianadda 
C'est avec stupeur et consternation 

que nous apprenions hier le décès subit 
de M. Henri Gianadda, ancien directeur 
de l'UCOVA. 

Dès le mois de mai 1979, date à la­
quelle il a quitté son poste à Sion, il 
s'était retiré dans sa maison de campa­
gne de Misery près du lac de Morat. 

Il y travaillait avec acharnement sur 
des études du marché, répondant ainsi 
à de nombreuses sollicitations des ins­
tances diverses de l'économie. Les ser­
vices du Département fédéral de l'éco­
nomie publique ont également eu re­
cours à ses services. La Confédération 
l'a appelé comme expert sur le problè­
me du commerce des régions à faible 
structure commerciale. 

Après avoir obtenu sa licence en sci­
ences politiques va l'Université de Genè­
ve, M. Henri Gianadda a effectué son 
premier stage en 1949, à l'UCOVA, qui 
l'a chargé de reprendre la direction de 
l'Office de cautionnement pour commer­
çants et artisants. En 1965, alors que M. 
Montangero se retirait en ayant atteint 
l'âge de 65 ans, il a été fait appel à M. 
Gianadda pour qu'il reprenne la direc­
tion de l'UCOVA. Il a tenu au préalable 
à se recycler. A Paris, il a reçu le di­
plôme d'assistant technique du com­
merce. En 1969, il se voyait décerner 
le grade de Dr es sciences économiques 
par une thèse intitulée : Gestion et or­
ganisation d'un commerce de détail. En 
1978, il a été nommé chargé d'enseigne-

iment à l'Université de Genève. 
A l'UCOVA, il a justement conseillé 

d'abandonner le timbre-escompte et l'o­
rientation des activités dans le sens 
d'une association moderne qui comprend 
la formation aux techniques modernes 
de gestion, l'information, la documenta­
tion, la recherche ; il a mis en place les 
services d'assistance technique au com­
merce et d'urbanisme commercial ; il a 
été le promoteur des services d'assu­
rance-maladie, assurance-accidents, la 
prévoyance professionnelle et le service 
AVS avec assurance-chômage. 

La carrière professionnelle de M. Gia­
nadda est toute simple. A partir de son 
premier stage à l'UCOVA en 1949, jus­
qu'à son départ en 1979, il a dirigé du­
rant 15 ans l'Office valaisan de caution­
nement et conduit l'UCOVA sur les 15 
autres années : en 30 ans, il a été fer­
vent adepte de la formation continue, 
ce qui explique qu'il soit appelé à assu­
mer des fonctions importantes hors du 
canton. 

Nous rendons & M. Gianadda l'hom­
mage qu'il mérite tant ses éminents ser­
vices ont influencé les destinées de l'U­
COVA, et ses compétences marqué la 
politique économique de notre canton. 

Nous exprimons à Madame Gianadda 
et à ses enfants, nos sincères condolé­
ances et les assurons de notre sympa­
thie émue. 

UCOVA 
Union commerciale valaisanne 

t 
La Commune de Martigny 

a le regret de faire part du décès de 

Madame 

Aline SAUDAN 
mère de M. Pierre Saudan, chef de la police communale 

Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de famille 




